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PERSONN AGES: $SSENTIELS. 

| ; NYE. RE m  @ / 
CHARITON, docte tit M oF dans la plus grande 
elegance, en habit fon e, 
GILLE, aide de Chariton, en habit de carattere juſqu'æ 
ſon doctorat, dont il ne conſerve enſuite que la culotte. 
FOUILLON, riche financier, coſtume ſuperbe, le ventre 
d'une grofſeur demeſurce. 
Fl LIPEN DULE, médecin, en robe rouge, petite perruque à 
Angloiſe, le ton bruſque, la voix aigre, & de tres-petite taille. 
BIS TO URI, 2 chirurgiens, en coſtume de campagnards , 
CH AR PI E, au gre de Vacteur, & en groſſe pertuque. 
DIAGRE DE, apothicaire, de tres - petite taille, coſtume 
bizarre, & groſſe perruque. 
L'ABBE DES ESSENCES, en habit court, & pouponne, 
Une Marquiſe ſuppoſée, \ 3 
SOPHIE, fille de la Marquiſe, , 
JAVOTTE, fille de charge de Chariton. 


— — — 8 we 
PERSONNAGES ACCESSOIRES. 

LA PRESIDENTE DE VIEUX-BOIS, vieille paralytigue, les 
membres & la tete tremblants. f 

LE COMMANDEUR DE LA BOSSIERE, boſſu derriere & 
de vant, appuye d'une beEquille & d'une canne a corbin, une 
cuiſſe beaucoup plus ſeche & plus courte que l'autre. 

LE BARON ISCHIAS, 8 „ayant pourtant ſes 
cuiſſes & ſes jambes, mais replices. 

LE CHEVALIER DE LA FREDAINE, mouſquetaire 

| aveugle, les yeux voiles d'un taffetas verd. 

JUCONDE, chanteuſe de Voptra. 2 i 

BETYSY, bourgeoiſe de Paris, homme traveſti , d'une 
très-grande taille, coſtume d artiſane. 

Madame BO UF LE, femme de Chariton. 

3 * 8 C | laquais de Fouillon , mais fans livree, 

Deux Domeſtiques habilles en houſſards, au ſervice de Chariton. 

ORLEANS, negre de Chariron, 

Un Sergent , & pluſieuts Recors. l | 

Deux Porteurs de Madame la Preſidente, deux Domeſtiques de 


la, Marquiſe, le Rouleur du Commandeur, & dertiete la 
ſcene un Trompette. 


La ſeene eſt & Paris, dang (hitch du dodtur Chariton. 
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LE BAQUET 


MAGNETIQUE, 


ACTE PREMIER. 
Le theatre repreſente un ſalon, orne de glaces & 
darbuſtes fleuris. Divers paravents d feuilles deploytes , 
& derriere chaque paravent, un matelas etendu. Un 
autre paravent d gauche du theatre , & pres du par- 
terre, cache un baquet vuide & ſans couvercle, A Pautre 
angle, un harmonica & un ſopha. Au milieu du theatre, 
un peu dans le fond, une table couverte de drogues en 
boites , pots & bouteilles. Quantite de fauteuils epars. 


CN_— ——————  ——— —  — —  —  —  — 
SCENE PREMIERE 
GILLE, JAVOTTE. | 
| G1ILL E. 
3 R de nos ſecrets ſonder la profondeur, 
Je dois t'en preyenir, C'eſt un piege, Javotte; 


A2 


— 


4 LF BAQUET MAGNETIQUE; 


La conjeQure entraine , on vague par lerreur , 


On croit raiſonner, on radote. 
Le magnetiſme, pauvre oiſon, 


De cent toiſes au moins ſurpaſſe ta raiſon ; 
Reſſens- en les effets, reſte ſous ſon empire; 
Crois ſans analyſer.... ſans diſcuter, admire. 


Ce n'eſt qu'a Chariton, qu'a moi, qu'a nos pareils ; 
Que la nature a paru hors du voile : 

Miniſtres de ſes loix, membres de ſes conſeils , 

Nous. ſommes ſur la ſcene... & le reſte à la toile x 


Le ſecret eſt à nous. 


JAVOTTE. 
Vous Vavez paye cher, 

Et jen conſerve encor le ſouvenir amer. 
Meſſieurs les ſcrutateurs n'etoient pas a Bruxelles 
Des miniſtres heureux.. .. Cent affronts, vingt libelles 
Oat ſervi de trophee au malheureux baquet ; . 
Nous mourions tous de faim à Taide du ſecret : 
Pour diner amplement, parlez- moi de Malines, 

De atelier, des baquets d'un tanneur; 
Nous echarnions des cuirs, mais nous avions des mines 

Qui du moins nous faiſoient honneur. 


G-1-L L BE; 


Pour-n'etre plus tanneur, eſt· on donc ſans merite ? 
Sois plus lente, Javotte, a te decourager : 
Le temps approche ou nous allons manger; 
Tu peux preparer la marmite. 
La renommee a fi grand ſoin de nous, 
Que Fepgouement d'un ſeul devient celui de tous. 


* 
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COME DIE. 


Sur les tours de Paris on a vu la deeſſe C1), 
Publiant natre gloire, y forcer ſes poumons , 
Et venir au baquet, fiere de a foibleſſe, 
Y reclamer le prix de ſes ſermgns. 
Petits & grands ſeront nos tributaires , 
Et les médecins ſeuls reſtent nos adverſaires. 
Nous nous en moquons bien! ces meſſieurs aboiront z 
Quand ils auront tout dit ... ils magnetiſeront, 
De la cour, de la ville, appergois le tumulte; 
Qui n'inyaqueroit pas le dieu de la ſante ? 
De ce concours, ma Javotte, il reſulte, 
Que ce Dieu laiſſera nos corps en libettè; 
Ne voulant plus ſemer en terre ingrate , 
Il abandonnera pour de plus hauts exploits , 
Et mon meſentere (2), & ta rate. 
Plus de langueurs..., nous rentrons en nos droits, 
Et reprenons notre mine ecarlate. 
Chaque jour arrondis par quatre bons repas , 
Jen aurai plus d'amour, & toi bien plus d'appas, 
Dans un jeũne eternel, comment reſter jolie? 
| JAVQTTE. 
Gille, ſi je dois croire a ce preſſentiment, 
Avec tous vos ſecrets je me reconcilie. 
Quand enfin ſe doit faire un {i beau changemeat ? 
Quand s'ouvre IVhopital ? 
— — — — — — . 
(1) On devine aſſez quelle eſt la victiqe du magnetiſme 
animal, deſignee ſous la figure de la rengmmee. Cet 1intrepide 
patron meritoit peu d'etre le martyr de ſa croyance. 
(2) Meſentere eſt un corys membraneux, oy ſiegent les inteſtins 
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% IE BAQUET MAGNETIQUE, 


GILL E, 

Des ce matin, Javotte ; 
Grand cours de magnetiſme » & deja de notre hote , 
Tu verrois le cafe rempli de curieux, 
Qui crient au prodige „& n'ont pas aſſez d'yeux 
Pour chercher Chariton... Ou donc eſt cegrand homme, 
Ce heros bienfaiſant, ce dieu des Pays-Bas , 
Ce ſoleil de fante.... C'eſt ainſi qu'on le nomme. 


JAVOTTE. 
Heros, ſoleil, & dieu; mais, je nen reviens pas. 
| 611 1 E. 


Je le crois bien, Tavotte , & ma ſurpriſe eſt telle ; 
Que ſur ces qualites, moi-meme je chancele. 
Calcule les ſuccès du docteur Chariton, 
| Par le credit qui les precede; 
Ne ayant ſur lui pas un jeton , 

Il a couru la halle „ & depuis il poſſede 
Des habits , des bijous, des chevaux, des cachers 5 
Des laquais, 1 un carroſſe, un negre & des archers, 
L as- tu vu ce matin, partant pour la police? | 

Un duc & pair eſt moins reſplendiſſant.... 
E. bien le magnetiſme eſt-il apperiſſant ? * 


JAVOTT E. 
: Il ne vous manque plus qu'un ſuiſſe, 
| 3 TE YT 
Nous avons lm trompette.... & c'eſt plus indecent, 
Wh. JAVoOTTE. 


Mais , fi Ton apprenot.... Que ne peut pas la rage! 
Que Chariton » naguere en ſon pays, 


coME DIE. 9 
Etoiĩt un maitre Boufle. . . . Adieu I'echafaudage , 
Et Vimportance de Paris, 


G11 1 K. 
Je partage peu tes alarmes. 
Mon maitre eſt un Protee, aime, rempli de charmes; 
On ſauroit, a Paris, qu'il fut jadis tanneur, 
Que nous n'en perdrions pas un degré de faveur. 
Qu'importe ici le rang, quand la gloire l'efface? 
Connois les Pariſiens.... leur tranſport eſt tenace 3 
Une fois declares, ils le ſont pour toujours ; 
Le ſuffrage circule, & la mode a ſon cours, 
Au reſte, le ſecret de la metamorphoſe 
N'eſt connu que de nous, & pour le bien commun, 
| Nous aurons, je crois, bouche cloſe : 
Chariton opulent, nous riches, c'eſt tout un. 
Ta FURTTk 

Je ne vois pas cela... Vambition r'egare. .. . 

G1 
Bien moins que la roideur, qui de ton cœur s empare; 
Il ceſſeroit bientot ce fol entetement , 
Si Joſois, ſur Veſpoir de ton diſcernement , 

Haſarder une conjecture ? 
Javart YR. 

Haſarde, oſe, butor, ta crainte eſt une injure. 

A UETH 
Un tres-petit abbe , des plus originaux , 
Qui ſe dit de la cour, & regoit les journaux , 
A lu ce proſpectus, ou la plume hiſtorique 
Du pauvre Gebelin a donne tant d'encens 


A4 


* LE BAQUET MAGNETIQUE, 
Aux attributs du baquet magnetique ; 

Saiſi d'enthouſiaſme, il eſt venu ceans. 
Que veux M. Vabbe?... L'honneur de vous connoitre 
Et de vous embraſſer.... Il me prit pour le maitre ; 
Et dans ſes vits elans , je fus ſi fort baiſc 

Que mon viſage en reſta tabiſe : 
Un peu plus, le galant m'eſit devore la face; 
Mais Chariton parut, Chariton prit ma 1 N 

L'abbe lui dit, apres memes ebats , ; 
Vous &tes charlatan, & je n'en doute pas 

I faut ben etre quelque choſe : ; 
Mais fi vous vous pretez au plan que je propoſe , þ 
Vous voila grand ſeigneur & riche en un moment. 
Tout autre ſe ſeroit pique du compliment; 
Mais un rang, mais de lor: quelles pierres de touche 
Le docteur n'eut dit mot, leut: on nomme Cartouche. 
Ce qu ajouta Vabbe, ne peut ſe concevoir : | 
Une marquiſe noble à la ſeizieme ſouche, ; 
Qui porte ecartele d'argent, de fable noir, 
De ſinople, d'azur , le tout tranche de gueules , | 
Na qu'une fille unique , ou ſe perd tout Feſpoir 
Des rejetons de ſes aieules. 
Cette fille eſt ſouffrante , & ſa foible ſante 
Ternit a chaque inſtant Veclar de ſa beauté; 
On la dit obftruee. ... Une paleur mortelle , 
Des degotits pour la vie & pour les aliments , 
T out ce qu'on peut nommer ſyptromes alarmants , 
Accroit le danger, le decele, 

Les ſoupęons vont leut train, & d'indiſcrets neveux, 
Sut quelques ſoins readus , ont eu la complaiſance 


COMEDIE. 


De blamer leur couſine & de me croire heureux ; 
J'ai devore injure , en gardant le ſilence ; 
La vertu n'a point de defenſe. 
Vous etes arrive, la marquiſe I'a ſu, 
Et nous devons yous preſenter Sophie. 
Si votre aveu me juſtifie, 
Apprenez le projet que pour vous j ai congu. 


$ 


A ces mots, qui ſans doute annongoient du myſtere; 


Chariton, par la main, a pris le cher abbè, 

Et le boudoir me les a derobe. 
On m'a donne depuis un avis, d'ou j'infere 
Que le mot de lVenigme eſt pour moi le Perou. 
Preſqu'en quittant Vabbe , Chariton m'a dit: Gille; 
Sous peu je te mettrai la bride ſur le cou. 

Tout dans ce monde eſt verſatile ; 

De nouveaux interets me font abandonner 
Un ſecret dont tu vas avoir la ſurvivance; 


Exploite en ton nom ſeul, & quant a la finance, 


C'eſt la moitie que je veux te donner. 
Javearre 
La moitié; peſte, quel partage ! 
Je demeure interdite, & ne yois pas pourquoi, 
Non maitre en ta faveur.... 
© FEE 
Je le devine. ... moi , 
Er ſais ſur que ſous main s'ourdit un mariage. 
Jar. 
Eh quoi, Vabbe , martyr du celibat.... 
6 111 4 | 
L'abbe, c'eſt le faiſeur. 


zo LE BAQUET MAGNETIQUE, 
| JAVOTTE. 


Et Vepouſeur.... 
. 


Devine? 
JAVOTTE. 
Je crains de prononcer.... 
11 
Oſe? 
a TOTTHq 
Le ſcelerat | 
Et Jacqueline Boufle.. .. 
Git T 
Oh, ma foi, Jacqueline 
Reſtera dans ſon trou de rat. 
JAVOTT E. 
Voila des procedes qui vont droit a la corde. 
inn 
Nous ſavons la friſer.... 
RAVYOTT SL, 


Cet art, je vous Paccorde ; 


Mais te faire docteur, ſans ſavoir Valphabeth ? . 
| 6.144 

Chariton „le ſait · il? Un doQeur à baquet, 
Ne doit rien conſerver de la vieille methode ; 
Plus il eſt ignorant, plus il eſt a la mode. 

a E  ” 

En ce cas, mon ami, tu dois te ſavoir gre, 
Car tu ſeras docteur au ſupreme degre. 


c O MEDI, Ix 


; G1 LIE. 

Je decouvre par fois que tu n'es pas fi ſotte: 

: Jentends un equipage.... Elgigne-toi, Javotte ? 
: JAVOTTE. 


Qui pourroit-ce tre ? 
GILLE. 


Oh! ma foi, je ne fais, 
Quelques blazes de cour , ou bien quelques Anglois. 
Loe train garrete.... ils ſont la; fuis, te dis- je, 
Tu gaterois Vappareil du preſtige. (Javotte Sen va.) 


Cl prend ſa perruque pendue a une feuille du paravent. } 


1 


A ma perruque. .. il faut repreſenter : 
Mon maitre pour ravir, moi pour epouvanter. 


SCENE 77 


BISTOURI & CHARPIE, chirurgiens; DIAGREDE, 
apothicaire, & GI L LE. 


io wot denn rid A es. Ant Ep 


BISTO URI, du fond du theatre. 


Av deſſus du cafe.... petite porte verte , 

Et Veſcalier a vis... . nous y ſommes enfin. 
Entrons, puiſqu'auſh bien Vantichambre eſt ouverte; 
Nous ne pouvons ici manquer I'homme divin. 

Ayons nos papiers prets ; reſtons ſur ſon paſſage : 
Peut-etre il ſera ſeul, & C'eſt un avantage. 


1z LE BAQUET MAGNETIQUE, 
GILLE, a part. ; 
Miſericorde.... © ciel!... Qu'entends- je? des huiſhers..s 
Serons-nous donc toujours en butte à ces limiers 2. 
Sers d'abri, cher baquet, a mon auguſte téte. 
Il abouche le baquet & ſe tapit deſſous. ) 
B1$STOUR 1. 
Voici notre pancarte., ( Montrant ſes lettres.) 
CHARPIE, montrant le ſac dargent., 
Et voici la requete. 
Eh bien , Duagrede entre donc? 
DIACR E PDE. 


Quand je dois, mes amis, haranguer un viſage, 
Le trouble me ſaiſit, & je n'ai plus de front; 
Cet aſcendant d'etat.... ce vilain patrouillage 
Me tient a fond de cale, & plus deſſor. 
BIST OUR I. 
Courage! 
Perdons le ſouvenir de la profeſfion; 
mn venons tous ici faire abjuration. 
CHARPI E. 
C'eſt ici, compagnons, Vantre de la Sibylle 3 
Voyez ces matelats. 
BIST OUR I. 
Et voyez ce baquet: 
Que de treſors. caches ſous ce ſimple uſtenſile ? 
Ah! s'il pouvoit parler, nous aurions le ſecret. 
CHARPI E. 
Et notre argent reſteroit au gouſſet. 


Soulevons la piſcine.... 
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COME DIE. 15 
G1 LL E, criant deſſous le baquet. 
Au meurtre, au ſacrilege 
| B ISTO URI. 1 
O formidable voix! 
| CHARPHIE. 
. Que le ciel nous protege | 
| DA Kk 
Dieux!... le baquet $'agite.... Ah! nous ſommes perdus. 
BiSTOURT. 


Nous avons profane le temple, 
C'eſt fait de nos individus. 


GILLE, toujours ſous le baquet. 


Quoi! des huiſſiers trembleurs.... c'eſt, ma foi, ſans 

exemple. ( Sortant un peu la tete.) 

Calmez-vous, meſſieurs les ſergents ; 
Abſtraction d'etat, je vous crois bonnes gens. 
Renvoyez a demain votre rapinerie , 
Nous n'en vaudrons que mieux pour Vexploitation. 
( Rentrant ſous le baquet. ) 

Bonjour & ſerviteur a la ſergenterie. 


BiISTAUR 1 


De graces, rengainez votre ſuſpicion ;... 
Quittez la niche evocatoire , 
Et ſur-tout ne nous prenez plus 
Pour officiers de PVecritoire. 


Cr. 


Nous venons d'Angouleme , afin d'etre regus, 
Sous votre bon plaiſir, docteurs en magnetiſme, 
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14 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
G1LLE, toujours ſous le baquet. 
Cela ne prendra pas; & c'eſt du gaſconiſme. 
DiaGREDE, ſecouant le ſac pres du baquet. 
Entendez-vous ſonner trois cents louis en or ? 
A ce ligne eclatant, peut-on penſer encor, 
Que nous viſions au ſtratageme ? 
GILLE, ſortant de deſſous le baquet. 
Le cas eſt different. .;. Vous tes d'Angouleme?.. 
Tous ENSEMBLE. 
Oui, doct eur. 
| L744 
Et Vargent eſt au ſac. 
Tous ENSEMBLE; 
Oui, doQeur. 
nnn 
Le cas eſt different.. Comme j ja pris le change 
Vos mines me devroient raiſon de mon erreur ; 
| Mais la mienne & ſon tour me venge. 
Au maſque, comme moi, vous payez le tribut. 
Du docteur, je ne ſuis qu'un ſimple ſubſtitut , 
Un adjoint , un prevot de falle :.... 
Mais j'ai le cœur a fond de cale , 
Tant votre abord m'eſt devenu cruel ; 
Et voila, mes amis, ce qui m'eſt i, 
(Gille tombe en ſyncope , & declame ces trois vers 
tragiquement. ) 
Dieux ! je vois les fers qu'on me forge ; 
De griffonnantes mains me tiennent a la gorge 
Pour me precipiter dans un obſcur cachot!.,. 


DIA A0 R. 


Eh vite, Biſtouri .. ta lancette à grain d'orge; 


Ouvre la veine a monſieur le prevot.... 
BISTO URI, deployant ſon étui de chirurgie. 
Souffrez , monſieur Vadjoint, ſouffrez qu'une palette; 

Remette vos eſprits en naturelle aſſiette. ... 

G1ILLE, revenant d lui. 
L'ai-je bien entendu? ... Mettre en ceuvre ſur mot 
Les honteux inſtruments de la vieille pratique ? 
Devant un ſectateur, un ſuppot magnetique , 
Deployer des etuis, & propoſer lemploi 

D'une methode diabolique ? | 

Ah! Jen fremis de rage, & jen tremble d'effroi. 


Mepriſable miniſtre, enferme ta ferraille , „ 


Des ſiecles tenebreux, odieuſe antiquaille; 
Mes ſens me ſont rendus, le courroux m'a gueri. 
B i$T@VvR i 
Faites grace, Monſieur, au zele, a Vignorance. 
Tavois lu quelque part, je crois dans Emery, 
Que la ſaignee.... 
Ert. 
Au diable ta croyance, 
Ton Emery, toi meme & ton caquet. ... 
Tu ne dois plus jurer que par notte baquet. 
DIAGREDE. 
Votre tranſe paſlee, oubliez-en la cauſe. 
G11 L E. 
Je le veux bien, diſcourons d'autre choſe. 
Meſſieurs les aſpirants, avez. vous dejefine ? 
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16 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
 FESS 7 © > as 


Ce ſoin, depuis trois jours, nous l'avons dedaigne 5 
Le corps exige peu quand Vame eſt exaltee ; 
L'impetueux deſir dont elle eſt agitèe, 
Engourdit Vappetit & le tient enchaine. 
Monſieur Iadjoint , montrez-nous votre maitre , 
Procurez-nous cet indicible honneur , 
Plus cher pour nous que celui de repaitre. 


6 


Sorti des le matin, en ce moment, peut-etre, 
Parcourt-il les bureaux de quelque monſeigneur. , . « 
Attendez ſon retour; & pour preliminaire, 
N'oubliez pas, c'eſt un avis prudent, 
L.e pot de vin du ſecretaire. 
DIAGRED RE. 


A nos trois cents louis, il n'eſt rien d'excedant, 
La ſaignee eſt complete, & monſieur le concierge 
Y voudra bien etre condeſcendant. 
Nous trotions & þrillions l'auberge, 
Si fort Veponge etoit a ſec, 
Et le prix du ſecret nous a pris par le bec. 
G1L LE. 


Gratis, vous aurez audience. 
Remettez-moi le ſac;... en cette circonſtance , 
Ma generoſite prevaudra ſur mes droits: 

Paſſez a la cuiſine, & ruez-vous tous trois 

Sur un gros jambon de Mayence. 

Dans un moment, je vous y rejoindrai , 


Et quand il ſera temps , je yous introduirai. 
CHARPIE, 


* 


. 


„ ro pa A . 1 


Et ſes ingrediens (1). ... Quant a ce ſeul objet 


EL t 
CHARPI E. 
Des premiers, Sil vous plait... L'ardeur qui nous domine 
Merite cet èégard. 
GILLE, les pouſſe hors du theatre. 
Paſſez a la cuiſine. 
( Seul.) _ 
Les fraters d'Angouleme ont tout evacue, 
Et leurs trois cents louis les ont extenue : 
Tout eſt pour le docteur.... rien pour le ſecretaire ; 
De pareils procedes ne font pas mon affaire. 

(Il delie le ſac & en tire pluſieurs pieces. 
Ouverture de roi... Tai ma part au gateau. 
Seroit-ce un mot en l'air que Faſſurance expreſſe 
De la moitie du gain... . Rempliſſons la promeſſe. 
Pour le trompette. . . . & pour les porteurs d'eau ; 

Pour les convulſes a louage; 
Pour mes courſes a pied.... pour ſolde d' ancien gage... 
Pour mes frais de perruque.... enfin pour le baquet 


— — — 


(1) Les anti- magnètiſeurs eux-mèmes pourront me blamer 
d'avoir manque la vraiſemblance du baquet, dans lequel il eſt 
reconnu qu'il n entre aucune mixtion, & trouveront que le 
magnetiſme etoit aſſez riche en ridicules, ſans recourir a des 
fictions ; mais dans un ſyſteme fonde ſur Iimpoſture, le poëte 
n'a- t- il pas le droit d'y donner quelque extenſion, pour rendre 
ſes images plus vigoureuſes ? Il ne paſſe pas les bornes de la 
licence, quand ce n'eſt pas pour faire grace au fond, qu'il 
emploie des acceſſoires agreables. Qu'eut été ſur la ſcene une 
cuve d'cau fans mélange? Un acteur froid , & uy embarras 


de plus, 
oy 


x33 LE BAQUET MAGNETIQUE; 


Je devrois renverſer le reſte : 
Mais c'eſt afſez deſopiler.... 
Trop de prèciſion pourroit me deceler ; 
En ſe rendant juſtice, il faut &tre modeſte. 
Un peu plus, un peu moins, tout s'ecreme ici-bas ; 
Il relie le ſac & le met ſur le bureau.) 
Et rien n'en va plus mal quand il n'y paroit pas. 
(On entend derriere , la cantonade, ) 
Place a madame la marquiſe. 


G& 3% L'E. 


C'eſt la voix doRorale. ... affectons la franchiſe , 
L'innocente candeur & la ſimplicite : ., , 
L'affreux ſoupgon naquit d'un front deconcerte. 


SCENE 11 T. 


CHARITON, donnant la main a SOPHIE; 
LA MARQUISE ; L'ABBE DES ESSENCES ; 
deux houſſards de Chariton ; deux domeſtiques de 


la marquiſe vetus en ſacripans; ORLEANS, negre 
de Chariton, & GILLE. 


CHARIT ON. 


Ce peuple Pariſien eſt indefiniſſable ; 

Sa manie eſt de voir & de vous etouffer : 
Pour etre trop viſible , on eſt inabordable. . . 7 
A ce prix, je ſuis peu jaloux d'en triompher. 
(Il fait aſſeoir la marquiſe.) (A Sophie.) 

Des ſieges, Orleans. O fille intereſſante, 
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COMEDIE. xg 


Suſpendez de vos nerfs la vibratilite (1) 
Je vais, ſur vous, du ciel evoquer la ſante , 
Votre calme en ſera la cauſe diſpoſante , 
Sur le ſofa, ſans ceremonial... (Il la fait aſſeoir.) 
( Aux houſſards. ) 
Gardez la porte, & de la reſiſtance... 
Vous n'ouvrirez qu'au bout de la ſcance. 
Je conſigne ſur-tout le corps medicinal. 
Que les gens de madame aillent au periſtile... 7 
Sors, Orleans , & toi, laiſſe- nous, Gille. 


GILLE, bas a Chariton. | 
Ayez I'ceil ſur le fac. ... trois cents louis, doQeur.... 


CHARITON, bas d Gille. 
(Gille fort. ) 
Fen vais gagner vingt mille, & je ſuis en faveur. 
Haut. | 
T ignore peu l'état de Taimable Sophie; 
Ce que le cher abbe m'en a dit fortifie 
Les ſecours de mon art, indicateur des maux. 
La coction d'humeurs qu'elle a dans les boyaux 
En altere le mecaniſme, *_ 
Ne cherchez pas, parmi vos médecins, 
Un autre avis; . ce neſt qu'au magnetiſme 
A penetrer les inteſtins. 
Vous avez tres-bien fait de fuir les conjectures 
. De ces elegants impoſteurs ; 
Le mal efit empire ſous le joug des erreurs : 
La nature, à moi ſeul, a departi ces cures. 


—_ — — ——— — 


(1) Terme uſité dans la dectrine du magneriſme animal. 
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ao LE BAQUET MACNETIQUE; 


| 

| Combien $'etonnera la ſotte faculte | 

[ Je vais reſtituer une fille a ſa mere; 

| Son plus bel ornement a la ſociete ; 

1 Les graces a Vamour , & l'amour a Cythere. 
1! 8 

ji La MAROUITS E. 


Docteur, vous faites naitre en moi de tels tranſports , 
Que pour ſuffire a ma reconnoiſſance , 
IL Ma fille deviendroit le prix de vos efforts. ; 


[ A cet egard, le cher abbe, d'avance 5 
ö M'a preſente de doux preſſentiments: N 
ö Mais comment me flatter. ; 
p e, anne Bees EsgsrgnCESs. N 
i Je vous Pai dit, Madame, 
s La vertu de tous les aimans , : 
f Les effets merveilleux que hiſtoire proclame , d 
Des faſcinations & des enchantements, 4 
0 Au pouvoir du docteur n ont rien de comparable. N 
| En combinant le genie avec art, a 
0 Il deſopileroit, & reduiroit en fable, { 
p! | Les montagnes de Gibraltar. N 
Quant 4 la recompenſe inſigne, 


i | Que votre cœur ſemble annoncer , 
| On attendra d'en etre digne, 
Et Sophie, en ce cas, voudra bien prononcer. 


SOPHIE, dun ton tres-affecte. 


Eh! laiſſez-la mourir, c'eſt ſa ſeule reponle ; 
Dans Ietat où je ſuis, qui youdroit de ma foi? 
Que le bonheur vous ſuive il o'eſt plus fait pour mois 
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COMEDIE. 21” 
La MARQUISE, dun ton affectueux. 
Ce n'eſt pas a ton age, helas! qu'on y renonce;.., 
Et m/aimer , mon enfant, n'en ſeroit- il plus un? 
SOPHIE, avec vehemence, 

N'achevez pas, Madame, il n'eſt rien de commun, 

Rien à comparer, rien d'egal , 

Entre mon reſpedct filial 

Et le bonheur qu'on me propofe.... 
Avant que cette main, de ſoi-meme diſpoſe , 
Elle aura dans mon ſang eteint le ſentiment, 

La MARQUILSE. 
Vous Ventendez , Meſfeurs...,. 
CHARIT O N, 
Je ne veux qu'un moment 
D'imagination oiſive, 
Pour ramollir Vataxie (1) retive 
De ſes nerfs agaces par Vexces du chagrin. 
Ne vous oppoſez pas, trop ſenſible Sophie, 
Aux ſalutaires ſoins dont je me glorifie. 
Vai vu le deſeſpoir , du bonheur ſi voiſin; 
Jai vu tous les plaiſirs fi pres de l'amertume, 
Qu'en ſecondant mes efforts, je preſume 

Que vous allez aimer la vie, & me livrer 
Le precieux eſpoir de vous idolätrer. 


SOP HI E. 


Je reſſens vos bontes , mon cœur les apprecie , 


Mais ne me jugez pas ſur la ſuperficie. 
(1) Trouble , confuſion, 
32 
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22 LE BAQUET MAGNETIQUE, 


Le cœur, a nous tromper eſt bien ingenieux : 


Mes graces , mes attraits , ne ſont que dans vos yeux. 
Trop genereux docteur, je ne m'attendois guere 


(En jetant un regard furieux ſur Pabbe. ) 


A rougir devant vous.... Sortons, ma tendre mere 


Mon cceur sechappe , & de nerveux friſſons 
Repandent ſur mes ſens leurs ſiniſtres glagons. 

Il ne m'eſt plus permis de me faire comprendre z 
Parlez pour moi, Madame, & priez le docteur 
De venir a Vhotel.... 


CHARIT ON. 


Vaurai foin de m'y pendre 
Vous en avez ma parole d'honneur. 


La MARQUISE. 


Je la regois, nous ſerons tous plus libres ; 
Mais ſoyez moins galant, ou donnez-lui des fibres 
D'un ton a ſupporter le joug de la pudeur. 


Eh bien, abbe, votre main... . L'on nous chaſle.... 


L'aBBE DES ESSENCES. 


Et marquiſe, en ce cas, c'eſt moi qui vous remplace; 


Diſpenſez- moi de vous accompagner. 


Vous comprenez.... aſſeoir nos eſpèrances .. 
Pendant ces vers Chariton fait une ſcene muette tres- 


vive avec Sophie.) 


(A part & myſterieuſement.) 
L'occaſion eſt belle. il la faut empoigner; 3 
In en tient preſque. 


8 


COME DIE. 23 
LA ManGOVuTseE: 


* 


Adieu, cher des Eſſences..., 
Docteur, ramenez- moi Vabbe pour le diner 


CHARIT ON, ſaluant les dames qui Sen vont. 


; C'eſt un ordre ou je vois un millier d importances. 

| Eh bien, mon pauvre abbe,... te voila ſtupefait... 
| Atterre, confondu.... De quel il on raccueille ! 

N Je ne reconnois pas Sophie à ton portrait: 

Si ce ſont la les lauriers que lon cueille 


En ſervant ſes appas.... 


L'ABBE DES ESSENCES. 

4 Quoi, tu n'es pas au fait 
x D'une rigueur n6ceſſaire a ta gloire : 
Tes regards foudroyants , qui ſont tombes ſur moi; 
1 Sont l'augure de ta victoire. 

Il faut une rupture .... on la fait devant toi; 

Que veux- tu donc de plus? c'eſt une echappatoire 
A grande intrigue , & qui ſent peu Veftroi 

Que la petite affecte, & qui n'eſt qu'illuſoire, 


C HARITOX . 
Quoi ! ſes tranſes 


L'aBBE DES ESSENCES, 
Manege. 
CARLTON 
Et ſa douleur 


L'ABBE DES ESSENCES. 
Un jeu. 
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14 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
- CinanIITAN | 
Je m'y ſuis laiſſe prendre, & je ten fais Vaveu, 


Et qui croit-on tromper? 


L'ABBE DES ESSENCES. 
La mere. 


0 HARIT ON. 
| A la bonne heure... 
Car ſi c'etoit mon art... . je ſuis bien, j'y demeure. 
Tu dis que la petite a vingt mille louis. . 
Dieu, quel palliatif ! 
L'ABBE DES ESSENCES. 
Mais quitter ta magie, 
Renoncer au baquet.. .. je crois, meme a Paris. 
CHARITO N. | 
Oh! je vivrois au diable, & plus d'aſtrologie : 
Mon avenir certain, quel ſeroit mon ſouci 
Sur ce que deviendra Vunirers?.... 
GILLE, accourant & diſparoiſſant auſſitot. 
Me voici , 
Et ſur mes pas I'enorme perſonnage 
Aux griffes d'or, Fouillon , Iantropophage. 
CHARITON, a Pabbe. 

Ah, mon preteur |... Ceſt un chef de traitants , 
Adepte & proteRteur. .. . Gille, les deux battants, 
Il met un peu de morgue a tes hautes largeſſes ; j 
Mais, je ſuis endurant. | 


LABBE DES EssExcEs, montrant le ſac qui eſt 


ſur le bureau. ; 
Sont- ce de ſes eſpeces! 
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COMEDPIIE'” 15 
CHARITO N, 
Non: quant a celles-ci.... je ne ſais pas encor 
D'ow je les tiens.... Trois cents louis en or; 
C'eſt le ſeul averti que m'en ait donne Gille. 


L'anng DES HASSENCEC 


* 


Si la ſomme, un moment, pouvoit retre inutile, 


Ven ai l'emploi, ce ſeroit m'obliger, 
CHARLT OM. 
Ah! mon ami; non pas trois cents, mais mille. 
Sur ſemblables bibus, prend le droit d'exiger... . 
Deſcendre a la priere, abbe, Ceſt deroger. 


Voici notre veau d'or, au vaſte diametre. 


AR_R———C——————Q 
SCE 7 F 


Les precedents, & FOUILLON appuye ſur les 
epaules de SALIGNAC & TABAGNAC, 


ſes laquais. 
| FOUILL ON. 


A vx Boulevards !... au deſſus d'un café! 
Ah docteur! c'eſt ſe compromettre, 
Et m'expoſer.... Je ſuis preſque etouſte 
Du froſſement de la ſotte racaille 
Qu'on voit inveſtir votre hotel : 
Femmes, bourgeois, laquais , & juſqu'a la penaille 
En bouchent Vavenue . . . & ardent mont Gibel 
Eſt moins impenetrable, eſt moins chaud, moins cruel 
Que ce rempart de la vile peautraille. 


je m'alleois.,, Ouf!.., Abbe, je vous vois donc par. tout 
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26 LE BAQUET MAGNETIQUE, 


L'aBBE DES ESSENCES. 
C'eſt que je cours ſans ceſſe, & qu'en courant, ſur- tout, 
Je n'ai point d'interet a me rendre inviſible. 
FOUl1LL oV. 


Eh bien, guerirons-nous ?.., Un mot., (a part. ) Eſt-il 
poſſible , 
Que receviez chez vous un tel olibrius, 


Bourguemeſtre de la Courtille, 
Poſtiche abbe , batard du dieu Comus (1), 
Et veteran de la Baſtille ? 


L'ABBE OES ESSENCES. 


Je prends conge, docteur. .. A ce ſoir, au baquet; 


Bas a Chariton, ) 
C'eſt-a-dire , chez la petite. 


( 11 prend le ſac & bd ) 


FOUIL LON, vivement. 
II vous vole, docteur 


L'aBBE DES ESSEN CES, en ven allant. 
| Fouillon, je vous invite 
A n'avoir pas le regard ſi furet. 
| CHARIT ON. 
Il emprunte , Monſieur. 
FOUIL LON. 
C'eſt egal, il te vole, 


Et fon pretexte eſt, je ſuis ſar, frivole. 
— — | — — — 


— a8 


_— 


(1) On fair que ce dieu aimoit la volupte, & preſidoit , 
comme les abbés du bon ton, aux toilettes des femmes. 
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COMEDIE, 17 


Je le connois ce fripon traveſti: 
Il ta promis de te faire un parti, 
De te proner, de te rendre ſervice; 
Que fais-je de quel artifice 
Il ſe ſera couvert pour r'ecumer ? 
Point de pareils amis; tu dois les ſupprimer. 
Pour cette fois, je te fais grace; 
Tu vas de la prudence acheter le brevet; 
Mais il reviendroit à la paſſe, 
Et finiroit par manger ton baquet. 
Palpe- moi, Chariton, & d'une main légere, 
Parcours arteres, nerfs, veines & mèſentere. 


{ 11 Setend ſur le ſofa, & preſente le ventre a Chariton.) 
CHARIT ON le palpe. 
Un teint force, des yeux brillants , 
Des boyaux gonfles & faillants ; 
Ces ſymptomes, Monſieur , ont beſoin d'indulgence ; 
Vous avez a ſouper paſſe mon ordonnance.... 
FOUIL LON. 
Que veux-tu, mon ami... Von ſort de Popera, 
Jai des femmes chez moi, c'eſt a qui mangera. 
CHARIT 0 N, 
Mais , ma creme de tartre (1)! 
FOULILL ON. 
Eh, Jen prends une dragme, 
Tres-reglement, matin & ſoir. 
FR 5 
(1) Le ſeul remede interne admis dans la doctrine du magne- 
tiſme animal, 
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28 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
FE SDK 


Cependant les piliers de votre diaphragme (1), 


Et de Pecquet le reſervoir (2), 
Sont tendus juſqu'a la rupture ; 
Signes diagnoſtics (3) de tres-facheux augure. 


FOUI1LL ON. 


Eh, morbleu ! guèris- moi, ſans tant m'epouvanter. 
N'as-tu plus le moyen de faire graviter (4) 
Sur les gros inteſtins , & par des garde- robe, 
Les corps ſolides d'un ſouper , 
Pour dégager, comme tu dis, les lobes (5) ? 


CHARITON. 


Mon art ſe fait un jeu de vous deconſtiper ; 

Ce n'eſt pas ce qui m'embarraſle... . 
A la creme de tartre oiſive, inefficace , 
Jai le ſupplement pret; la baguette & ma main; 
Voici mon procede, l'effet en eſt certain. 


— _ 


— 


(1) Membrane qui forme une cloiſon entre les parties vitales 
& les naturelles; c'eſt le grand aboutiſſant des magnetiſeurs, 

(2) Reſervoir du chyle, d&couvert par Jean Pecquet, de la 
faculté de Montpellier. 


(3) On appelle ſignes diagnoſtics, ceux qui indiquent les 
caufes des maladies. 

(4) Par alluſion à fattraction, le grand myſtere de la nature, 
d'autant plus cher aux magnetiſeurs, qu'il eſt incomprehenſible, 
& qu'i!s ne ſe ſauvent qu'a Paide des obſcurites dont ils ont 
tant beſoin de S'cnvelopper. 


(5) Fibres du foie & du poumon , & qui mettent en jeu ces 
deux viſceres. 
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COME DIE. 20 


Laiſfant le diaphragme & a cloiſon veineuſe , 
V obſerve & ſuis la ligne tendineuſe ; 
Je monte a Veſtomac, comprime ſon plexus , 
Jy fixe mes agents, & provoque un reflus (1), 
Lequel reflus, par la perpendicule (2), 
Submerge alors le ventricule (3) , 
Et detruiſant Vintenſfite , 
Vous fait aller, Monſieur, en pleine liberté. 


FOUL ON 


Beau dilemme ! pourvu que la preuve le ſuive , 
Par un chef-d'ceuvre en moi de vertu laxative. 
Allons... opere-moi... Mais, que veut ton goujat ? 


G1LL E, accourant. 


Quand ouvrez-vous ſeance au doctorat? 
Trois gredins de province, affames , hors d'haleine , 
Des bords de la Charante, accourus ce matin , 
Enragent de vous voir... . Je les contiens a peine, 
Et pour les adoucir, je les gorge de vin. 
Docteur, les fais-je entrer ? 


e 


Eh ! qu'ils boivent encore. 


— 
** lt. 
_ 


(1) De ſubſtance magnetique , c'eſt-a-dire, de ce fluide ima- 
ginc & inexiſtant. 

(2) C'eſt en general une ligne qui tend de haut en bas. 

(3) Recipient & degorgeoir des aliments; c'eſt proprement 
la poche de leſtomac, ou Veſtomac lui-meme. 
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zo LE BAQUET MAGNETIQUE, 
FOUIL LON. 


Donne- leur audience ... ils vont parloriſer (1), 
Me faire rire & m'amuſer, 
Juſqu'a diſſoudre mon plethore (20. 
( Gille Sen va. 
Taime ton Gille . . . il eſt un peu pecore ; 
Mais ſa main, ſur ma foi, fait grace a ſon eſprit ! 
Comme il vous électriſe! & quelles touches fieres ! 


Quand tu n'en voudras plus, pour lui faire un credit, 


Diſpoſe en ſa faveur d'une place aux barrieres. 


—_ 


CEE FS: #. 


Les precedents, BISTOURI, CHARPIE, 
DIAGREDE, GILLE. 


G1LLE, du fond du theatre, 


Q UE diable, accordez-vous, & ſoyez moins 


ſcabreux 
Dans le fond, c'eſt une vetille. 


B ISTO URI, avec feu. 


Une vetille !.... enlever ſous mes yeux 
Mon appareil l.. . . Savez-vous que je brille 


1 


— 


— — 
_—_— 


( 1) Parloriſer, c'eſt diſcourir à tort & a travers, ſans reflex ion 
& ſans eſprit. 


(2) Repletion d' humeurs. . . pris a Iegard de Fouillon ** 
indigeſtion. | 
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COMEDIE. z1 
Dans les effets du cerat glutinant (1), 
Que j'avois mis ſur cette fille? 
Il me vaut un brevet de premier lieutenant. 
CHARPHIE, 


Eh malgre ton brevet, je troffre la gageure, 


Qu une feuille de blette eſt pour une angelure, 
Plus propre a la cicatriſer. 

Javotte a bien beſoin, pour un mal fi modique , 
De ton panſement methodique ! 

Diagrede qui vient de la clyſteriſer , 

Peut decider du cas.... 


DIAGRE PDE. 
Mes amis, je me pique 
D'etre diſcret... inter duos litigantes, | 
Tertius canulat expres , 
Pour reſter neutre & pacifique : 
Chacun a ſon metier, 
G 1 . 
On n'en doit plus avoir, 
Des qu'on ſe voue au magnetiſme. 
Devant lui croulera votre petit ſavoir ; 
Lui ſeul eſt un ſecret, le reſte badaudiſme , 
Atrocite , vieille erreur, fol eſpoir. 
Reſpect & gravite.... voici le venerable ! 
Prenez, sil eſt poſſible , un maintien convenable..,; 
La tète inclinee , & tres-bas. 
(Il leur courbe le cou. 
CE EEE En — — — 
(1) Médicament externe, compoſé d'huile, de eite, gtaiſſe, 
gomme, &6, | | 


30 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
| FOUI1ILL ON. 


Donne-leur audience ... ils vont parloriſer (1), 
Me faire rire & m'amuſer, 
Juſquà diſſoudre mon plethore (2). 
| ( Gille den va. 
Vaime ton Gille .. .. il eſt un peu pecore ; 
Mais ſa main, ſur ma foi, fait grace a ſon eſprit ! 
Comme il vous electriſe ! & quelles touches fieres ! 
Quand tu n'en voudras plus, pour lui faire un credit, 
Diſpoſe en ſa faveur d'une place aux barrieres. 


—V5.......,ßvrñs,.ß. ĩ——K—— 
ECENE F 


Les precedents, BISTOURI, CHARPIE, 
DIAGRE DE, GILLE. 


G 1 L L E, du fond du theatre. 


Q vE diable, accordez- vous, & ſoyez moins 
ſcabreux | 
Dans le fond, c'eſt une vetille. 


B ISTO URI, avec feu. 


Une vetille !.... enlever ſous mes yeux 
Mon appareil !.... Savez-vous que je brille 


"0" _— 


—— 
— 


(1) Parloriſer, c'eſt diſcourir a tort & à travers, ſans reflex ion 
& ſans eſprit. 
(.) Repletion d'humeurs,.,, pris a Iegard de Fouillon pour 
indigeſtion, 1 


% 


COMEDI E. 3 
Dans les effets du cerat glutinant (1), 


Que Javois mis ſur cette fille? 
Il me vaut un brevet de premier lieutenant. 


CuaAaARKDSL 


Eh! malgre ton brevet, je toffre la gageure, 

Qu une feuille de blette eſt pour une angelure, 
Plus propre à la cicatriſer. 

Javotte a bien beſoin, pour un mal fi modique , 
De ton panſement methodique ! 

Diagrede qui vient de la clyſteriſer , 

Peut decider du cas.... 


DIAGRED E. 
| Mes amis, je me pique 
D'etre diſcret... inter duos litigantes , 
Tertius canulat expres , 
Pour reſter neutre & pacifique : 
Chacun a ſon metier, 
61 . 
On n'en doit plus avoir, 
Des qu'on ſe voue au magnetiſme. 
Devant lui croulera votre petit ſavoir ; 
Lui ſeul eſt un ſecret, le reſte badaudiſme , 
Atrocite , vieille erreur, fol eſpoir. 
Reſpect & gravitè ... voici le venerable ! | 
Prenez, sil eſt poſſible , un maintien convenable..,; 
La tete inclinee , & très- bas. 


(Il leur courbe le cou. 


2 — 133 


(1) Medicament externe, compoſé d'huile, de eite, graifle 
£0mme 2 &c. | 


— 


3 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
DIAGRE D k. 
Monſieur IintroduReur, vous ne nous dites pas 
S'il faut ſe proſterner devant ſon excellence. 
G 1 L L E. 
Ni devant, ni derriere. .. Avancez en ſilence. 


Encor deux pas.... Alte-la.... Saluez 
Qu'un de vous faſſe la harangue. 


CHARIT OV. 
Dites-moi , bonnes gens... Etes-vous gradues ; 
11. 


Ils ne repondront pas. . . A ce mot, plus de langue. 
C HARGPI E. 


Prelude, Biſtouri. ... N'es-tu pas de quartier? 
| E1i$$TOUR l. 
Et toi, Charpie, & toi, mon devancier ;..: 
Toi, Torateur & Taigle de Tecole. 
CHARPIE, à Chariton. 


Diſpenſez- moi de prendre la parole. 
Pour parler dignement de tous vos attributs, 
Je ſens que mon eſprit n'eſt pas aſſez diffus, 
Point aſſez enrichi;... cet honneur, je le cede, 
Si vous le permettez, au ſavant Diagrede. 


DIA GRE DE. 


Je vais, puiſqu'il le faut, figurant d'almanachs (1), 
Pour la gloire du corps, vous tirer d'embarras. 


——__ 


„* —— ——_— 


— — — 


« (7) On connoit les almanachs de chirurgie, ou les chirurgiens- 
ont grand ſoin de faire inſcrire leur nom & leur domicile. | 


O docteur par antonomaſe (1) ! 
O nouveau Promethee ! 6 le rival des dieux ! 
Mais qui ne craint, en fon eſſor heureux, 
Ni Mercure, nile Caucaſe (2). | 
O cent fois plus ſorcier que la fille Manto (3) ! 
O cent fois plus ſavant que le grand Albert! Gl.. 


( 11 Sarrtte & ſe frotte le front.) 
FOULIELD GN 


Voila des © d'irruption ſuperbe , 
Qui ſuſpendant Veſprit, embelliſſent le verbe. 


EA 


Mouche- toi, Diagrede, & reſſuie le front: 
C'eſt, quand on reſte court, une excuſe commode, 


DIAGRE DE, à Gille. 


Faites taire, de grace, un fot qui m' interrompt 
Au milieu de ma periode. 
Sans le reſpect. (Il menace Charpie du poing. ) 


CHARI TON. 
Calmez- vous, orateur ? 


FOUIL LOV. 
Et pourſuivez. 


a — — 
— 


(1) Figure de rhétorique. En ce cas, le terme équipollent 
cit ( par excellence.) | 

(2) Jupiter, pour ſe venger de la temerite de Prométhée, 
qui avoit derobe au ciel le feu ſacrè qui anime les hommes, le 
fir attacher par Mercure ſur le mont Caucaſe, ou un aigle lux 
de voroit le foie... Alluſion au fluide Erhere des hatmoniſtes. 

(3) Fille de Tirchas le Thebain, célabre devioerelle, 

C 


34 LE BAQUET MAGNETIQUE;, 
DIAGREDE, avec beaucoup d'emphaſe. 
Quiil me ſeroit flatteur , 
Si je pouvois citer, ſans crainte de redire, 


Tout ce que les journaux ont publie de vous: 
Quel eloge eclatant ! 


CHARPIE. 
Eh bien ! qu'ont-ils dit? cite ? 

DiAGREDE, a Charpie. 

Pointilleux eternel, Evite mon courroux ? 
CA Chariton. ) 
Vos eſprits animaux, comme une cucurbite, 
Accumulant en eux tous les ſecrets connus, 
Par maceration , ſont enfin parvenus 
A les reduire en conliſtance 3 
Et votre tete alors, telle qu'un chapiteau , 
Diſtillant, goutte à goutte, une ſubtile eſſence, 
A volatiliſe, de ſon ardent fourneau, 
L'eſprit recteur (1) de locculte ſcience. 

Je le vois, cet eſprit, vaguant par Iunivers, 
Remede univerſel a mille maux divers , 
Ainſi que la ſantè, promener votre gloire, 
Et vous promettre un trone au temple de mémoire. 


FOULLLOMN 


Je n'attendois pas moins de Vexorde pompeux 
Du louangeur aux 6: .. . quel pinceau vigoureux! 


22 — 


(i) Subſtance aërée & ſubtile, dite fluide univerſel , la clef 
de tous les phenomenes abſurdes des magnetiſcurs, 


co MFE DIE. 55 
Il n'eſt point a Paris de petite · maitreſſe 
Qui raiſonne chimie (1) avec tant de fineſſe. 


De cette langue auſſi, le docteur eſt au fait. 
Je le prèſume .. . un cabaliſte (2)! 


CHARITO NN. 


Je Tai, monſieur Fouillon , ſucee avec le lait, 
Et je peux me vanter d'etre meme alchimiſte ! 
( 4A part.) | 
Cet homme: ci pourroit bien m'expoſer... . 
( 4 Diagrede. ) 
Tai trop pris de plaiſir, Monſieur, a vous entendre; 
Vous flattez vos portraits, je dois vous rècuſer. 
Je ne ſais quoi de ſublime & de tendre 
Se mele en vos diſcours, & le cœur eſt ſi vif, 
A preferer le tendre a Vimaginatif !. . 
Pour venir droit au but... voudriez-vous bien me dire 
En quoi je vous ſuis bon? 


Dia 6 R E D E. 
Nous venons nous inſtruire 
Dans le magnetiſme animal. 
CHARIT ON. 


Vous a-t-on dit quel eſt le ceremonial ? 
C'eſt un point de rigueur. . . . Des faiſceaux de lumiere 


_—_— _ — — 


(1) Ceſt un jargon nouveau & ſuperficiel, introduit dans la 
toute belle ſociẽtè: une femme du bon ton, doit Etre herifſee- 
aujourd'hui des termes barbares de la chimie. 

(2) Ceſt celui qui exerce une doctrine ſecrete, & dont Vori- / 
gine eſt inconnue. 

C2 
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36 LE BAQUET MAGNETIQUE,; 


Vont n ſur vous des qu'aurez ſatisfait 


A la condition premiere. 
Trois cents louis. 


DIA GR E D E. 


Au ſaut de ſon baquet; 
Nous les avons remis à votre ſecondaire : 
Pourroit-il bien ſoutenir le contraire ? 


@1iL.L 3 
Je nai garde, & je ſuis, Meſſieurs, trop delicat. 
CHARITON, à Fouillon. 


Ah! jy ſuis; c'eſt Vargent que notre homme a rabat 
Aux adeptes. ) 


Vient de m'eſcamoter... . En verite, j'ai honte 
Die vous redemander, ce dont je vous tiens compte. 


Oui, Jai regu le prix de cet eſprit recteur, 

Que vient de definir le celebre orateur. 
D1IAGREDE. 

11 ne vous reſte plus qu'a faire la lecture 


Des bons certificats de nos communautes ; . . 7 


Par eux vous jugerez de nos capacitès. 


BISTO URI, remettant les lettres. 
Ce ſont, docteur, nos lettres de voiture. 


CHARITON, mettant les lettres dans ſa poche. 


On ne ſauroit, ma foi, montrer plus de talents. 
Aſſeyez- vous, meſſieurs les poſtulants ? 


 FoviLLON, à Chariton, 
Mais vous n'ayez pas lu? 


cO MED IE. 37 


CHARITON, a part. 


Bas a Foulllon. ) Que le diable remporte! 
Qu-'allez-vous reveler ? ... Sais-je lire? 
FOUILLON, bas a Chariton, 
N'importe : 
On fait ſemblant.... um, um... On lit de Veſtomac..., 
CHARIT OV. 


La ſeule etiquette du ſac , 
Quand on voit ces meſſieurs, fait que Fon sen rapporte, 
Et leurs certificats ſont titres ſuperflus. 


CHARPIE, 
Vous nous flattez beaucoup. 
FOUIL LOV. 


C'eſt ce que pallois dire, 
Mes enfants « ++ qui de vous fait lire? 
DIAGRE DE. 
De ce doute, Monſieur, vous nous voyez confus. 
Depuis que nous avons une ecole royale, 
Te compliment ne ſe fait plus. 


FovlLLON, ſe faiſant remettre les lettres. 


Donnez , docteur, il faut qu'on nous regale. 
Nous allons voir encor le majeſtueux 6, 
Et la touche mythologique. 
Deébitez - nous cela currente calamo? 
D1iaGREDE lit. 
» Au celebre inventeur du baquet magnetique. 
» Monſieur , pour propager , autant qu'il eſt en moi, 
N C3 
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g3 LE BAQUET MAGNETIQUE, 


„La ſecte illuſtre d'un ſyſteme , 
» Qui, ſans les grands yeux de la foi, 
v Seroit un eternel probleme _ 
» Pour Paris & pour Angouleme : 
* Te prends la liberté de vous recommander 
v Notre confrere Euſtache Diagrede (1) , > 
v Er je crois ne rien haſarder, 
» En vous affurant qu'il poſſede 
» De rares diſpoſitions , 
„Pour donner cours aux innovations. 
» Quoiqu'il ait la tete un peu verte, 
v Il eſt tres-bon chimiſte, & mainte découverte, 
» Maint ſecret important qu il vous fera valoir "$2 
» Sans mon aveu, le feroient recevoir 
» Membre du corps de harmonie. 
» Signs Vizu » ſyndic de notre compagnie. 


CHARIT O N. 
Dites-moi, maitre Euſtache... & quels ſont ces ſecrets? 
JJV 


Notre ſyndic a tort... les merveilleux effets 
De votre divine influence 
Ne peuvent ſupporter aucune concurrence. 


” * . 
[ENT — ä 
4 —— 2 WI — — 


(1) Quelques amis ont cru reconnoitre dans mon Euſtache 
Diagrede, un Pharmacien d'une principale ville de province, 
qu'on a vu accourir a Paris, acheter un brevet de magneriſeur 3 
& dreſſer dans ſa pattie un baquet ſur les ruines de fon mortier. 
Il a paru dépeint, ſur- tout dans ſa fureur, pour les decouvertes, 
& diverſes inventions qui lui ſont perſonnelles. Je declare que ce 
perſonnage fort de mon EY & _ les iar 
ſont libres. „ ED | 


FELL 


C HARIT ON. 
N' * . 
importe , atticulez, . ., 


DIAGREDE. 


DoReur , je me ſoumets,. 
Mais ſans y mettre d'importance. 
Une ſeringue a ſons organiſes, 
Pedales en trompette, & cylindre a cordage, 
Recreant le malade alors qu'il ſe ſoulage , 
Et jouant pluſieurs airs tres-caraQteriſes, 
Une poudre reſolutive 
Pour endormir les ſouris & mulots. 
Une huile combinee avec celle d'olive , 
| Dite exaltee, a fondre les ſur-os (1), 
Et toute autre tumeur ſur la gent chevaliae, 
Contre la rage, une autre huile anodyne. 
Un onguent refrigeratif 
Pour la briilure , & cicatriſatif. 
Plus un mixte de miel & de poumons d'autruches, 
Triomphant des vapeurs, quintes & coqueluches. 
Pour extirper les cors, j'ai diffèrents moyens , 
Et de plus, c'eſt a moi qu'on doit VeleQtuaire (2) , 
Pour ce qu'on a nommè maladie des chiens. 


CHARITON. 
Quel eſt donc votre crat?... 


—— — — 
— 


— 3 1 ” 


(1) Tumeur qui crolt ſur Tos du canon de la jambe du 
cheval. 


(2) Medicament dont le ſucre & le miel font ordinairement 
la baſe, | 
C4 
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40 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
DIAGRE DOE. 

. Je ſuis apothicafre. 

CHARI1ITON. | | 


Ajoutez „un etre effenciel. 
Mais comment, maitre Euſtache... on n'a rien vu de tel, 
Et vous etiez trop humble & trop honnete , 
De vouloir me cacher vos titres glorievx 3 
Vous vous melez auſſi du ſyſteme nerveux | 
Vous ſerez zElateur.. . jen reponds ſur ma tete (19. 
"M15 TQUR I: | 


Le gage eſt precieux, . . Et nous, dont le ſavoir 


Le cederoit à peine à tout notre college , 

De vos bontes, docteur, fur quoi fonder l'eſpoir? 

| ys nino 

Sur celle du prèvot.. . Meſſieurs, je vous protege. 
611 LE. 


Ma tete s juſte ciel! en proie aux diſſequeurs! 


F 0 U ILL ON, 
Cependant liſez nous vos chartres de rhẽteurs. 


B ISTO URI lit. 
» Au celebre docteur en ſemeologie (2), 
an” © Neurologie G3) & thenrgls D 

— 3 

(1) Serment WY parmi les charlatans. 

(2) Partie de la médecine, qui traite des ſi ignes & ſymptdmes, 
( Elements du magnetiſme.) | h 

(3) partie de anatomie, qui traite des nerfs, ( Aliment dy 
magneriſme, ) 


(4) Magie, faſcinations, enchantements, lupercherie, (Tom: 
dement du magnetiſme, ) 


i 


% 


COME DIE. af 
» Nous ſouſſignes , demonſtrateurs royaux 
„Et profeſſeurs de chirurgie, 
» Tous immatricules, gradues & vocaux , 
» En ſuffiſante & nombreuſe aſſemblee , 
v Ayant lu mvirement, & chacun a ſon tour, 
» Certaine feuille, intitulee : 
» Le nouveau paracelſe, ou la mode du jour, 
„Critique pitoyable, ahſurde autant qu'amere, 
» Et pour la bien juger, rapſodie ephemere ; 
v Libres d' opinions, cherchant la vèritè, 
» Prenant pour guide enfin limpartialite , 
» En depit de Vauteur & de ſon ſot ouvrage, 
„Nous avons rèſolu, mais ſans rien prononcer, 
» De deputer vers vous, pour nous pouvoir placer 
» Au centre de lymiere & rendre un temoignage. 
»Le doute en découverte eſt le parti du ſage. 
» Dans cette anxiete, prenant pour ſur abri 
» La teratoſcopie (1), | 
v» Nous vous acheminons Boniface Charpie , 
„Et ſon confrere Inigo Biſtouri. 
» Veuillez bien déployer devant ces commiſſaires 
» Tous les pour & tous les contraires 
» Dont votre grand ſecret ſemble s envelopper. 
» Ouvrir la main, en laiſſer echapper 
» La verite qu'y retenez captive , 
» C'eſt rendre a Vunivers a gloire primitive. 
» Demontrez- leur enfin, par des faits merveilleux, 
» Cette conſtante & celeſte influence 


2 — 
- (1) Science qui examine la validité des pradiges, 
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4 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
» De tous les corps lies entr'eux, 
» Par des chainons ſecrets de coherence (1), 


v Et renvoyez les-nous impregnes d'evidence. 


„ Au ſurplus, vous aurez affaire a gens d'eſprit, 

» Fleau des medecins & de leur faux credit, 

» Titre qui pres de vous ſans doate recommande. 
» Perſonne ne ſait mieux faire la contrebande. 


FOUILL ON, en fureur. 


La contrebande!... Et qu'eſt- on donc ici? 
Ah! meſſieurs d'Angouleme, avez - vous bien pu croire 
Que l'on vous paſſeroit ce petit acceſſoire? 

Gille, fouille- les- moi... tiens, Vorateur auſſi; 
Le delit perce ... . une carotte. 
G 1 L IL E, gravement. 

Eh quoi, ma dignite compromiſe a ce point! 

Me propoſer de haper le pourpoint 
D'un delinquant de la maltote. 
Transformer en commis , un reſpectable adjoint... . 

Un conducteur de matiere etheree.... 
D'un aufh vil emploi, chargez votre livree ? 

S1ISTOVWURL 

Et monſieur n'eſt donc pas du corps des medecins ? 


FoviLLoON, ne ſe poſſedant plus. 
Medecin.. . . ah, maraut! je me ferai connoitre. 


Salignac, Tabagnac; a moi, mes argoulins. , .. 
Fouillez juſqu'a la peau, main forte a votre maitre! 


—_— 


a 


eee, 
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: (1) Cela Sentend de l'union & de la convenance intime & 
mutuelle de toutes les parties du grand tout. Cette univerſelle 
harmonie eſt le grand cheval de hataille des mani-magucriſtes. 


cOMFE DIE. 43 
SALIGNAC & TaBAGNAC , ſecouant Diagrede. 
Lachez.., . lächerez- vous, petit contrebandier ! 
FOULED On | 
Ferme ſur la carotte.... 
T A B AGNA Cc. 
| Eli, Ceſt une ſeringue } 
DIAGRE'DE. 


Ferme ſur la carotte. . .. Une autrefois diſtingue 
Un chimiſte d'un eſtafier. 


FouvulLL 0 N, 
Aux autres, brigadiers. . .. | 
B1STOURI1, à Salignac. 
| le rattends de pied ferme, 
( 11 lui applique ſur la joue un large emplãtre qu'il 
a ſorti de ſa poche. ; 


Confiſque cet _— au profit de la ferme , 
Et verbaliſe ? 


S1 1 GSC 
Au meurtre, on m'a bleſſs...; 
GILLE, Cclatant de rire. 
En tout cas, mon ami, te voila tout panſe. 
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CHARPIE , ſe mettant en garde avec une ſpatule. 
N'avancez pas, ou d'un coup de ſpatule.... 
F 'o:v 1 £40 


A la rebellion, joindre le ridicule ! 
Ah! c'eſt une infamie , & vous ne devriez pas, 
Docteur, ſoufftir chez vous un pareil altercas ? 
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44, LE BAQUET MAGNETIQUE, 
CHARIT ON. 
Ne limputez, Monſieur, qu'a votre petulance ; 
Sans vous, tout ſe paſſoit en bonne intelligence. 
r | 
Ce mot de contrebande eſt inſignifiant 
Quant au domaine, aux droits de la couronne; 
En ſon vrai ſens, c'eſt un expedient , 
Un mecaniſme adroit, qu'an chirurgien ſe donne 
Pour faire les deux mains, tromper la faculte, 
Et qu'on deyroit nommer, ſecret de Vunite, 
FOUIL I. O N. 


Sortons, laquais... . je vois que l'on me joue. 


SALIGNAC, detachant ſon emplatre. 
Morbleu, Jai peine a dégluer ma joue. 


FOUILLON, tirant ſa montre. ? 


C'eſt heure de Vhotel, ; Jy vais... Bonjour, docteur, 
Juſqu au baquet 


CHnARITON, 


Ah! je vous en conjure. . . . 
Y devant &tre un principal acteur, 
( Fouillon & ſes gens Sen vont. ; 
Vous auriez mauvais air d'en manquer Vouverture. ; 
Cette ſcene a toujours pour petit agrement i 
De reprimer la morgue inſoutenable 
D'un animal indecrottable , 
Bouffi d'ecus, d'orgueil, d'entetement. 
Que ces hommes d'argent ont d'odieux caprices ! 
Malheur a * le ſort donne de tels patrons. ... + 


cOME DIE. 4s 
Il vaut mieux renoncer a tous les chaperons , 
Que plier ſous le joug de leurs mains protectrices. 
Il eſt parti, je dois n'y plus ſonger. 
Vous voudriez recevoir vos grades ; 
Rien n'eſt plus juſte , & je vais abreger 
Une viſite a deux malades , 
Pour n'etre plus qu'a vous, meſſieurs, & vous plonger 
Dans un ocean de lumieres. 
Acceptez mon cocher, ſans ceremonial ; 
C'eſt Theure du palais royal. 
Vous y verrez les nymphes tripotieres , 
Saltimbanques (1) de Topera, 
Un peuple de femmes galantes , 
Dont la beaute vous ravira ; 
Les unes en chemiſe (2) & d'autres en bouffantes, 
Vingt en Agnes (3) & quarante en Bacchantes. 
C'eſt a qui ſe chamarrera ; 
Des abbes en plumets, des commis en miniſtres , 
Un marquis en chenille , un duc en calegons (4), 
Des prelats heurtes par des cuiſtres , 
Des princes par des poliſſons. 
Qui n'a vu ce cahos, ce bizarre mélange, 
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(1) Les danſcuſes de Vopera, 

(2) On nomme chemiſes , des robes de matin, unies & ſans 
plis, que les petites-maitreſſes preferent aux robes draptes , 
parce qu'elles ſuivent mieux le nu. 

(3) Agnes, (ſimples & ſans ornements, ) Bacchantes, (c'eſt- 
a-dire, chamarrces d'ornements. ) 

(4) Eſpece de culotte tres diſſimulèe & indecente , que les Ele- 
gants portent en négligé. 
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46 LE BAQUET MAGNETIQUE, 


Cette confuſion etrange , 


Ne peut pas ſe vanter de connoitre Paris; 


C'eſt un tableau d'un brillant coloris. 


DIA GRE D E. 
Nous lirons voir, docteur, ayez reminiſcence , 
Que nous brilons d'impatience. 
CHARIT Ox. 
Je ne Tai pas, mes amis, oublie ; 
Chacun de vous ſera licencie. 


Vous trouverez mon carroſſe a la porte, 
Jettez- vous- y. 


D 
Mais vous, docteur? 


C HARIT ON. 
Qu'importe? 
Quand on n'a que deux pas, on les fait bien a pie. 


— '. . — 
SCENE VI 
CHARITON, 61L I E. 
CuARIT OV. 


J E les envois, pour ne ſonger qu'a Gille. 
Ton zele, mon ami, ne ſera pas ſterile ; 
Je vais recompenſer ton long attachement, 
Et te faire docteur, (a part.) ſans trop ſavoir comment. 
Des ſoins etrangers aux ſeances , 
Vont multiplier mes abſences; 


COME DIE. 


Il me faut un reprèſentant, 
Et pour te rendre competent, 
Tu vas connoitre enfin tout le næœud du myſtere. 


G11 * 
Ah, mon cher maitre | 
CHARIT ON. 
Appelle-moi confrere ; 
Tu vas le devenir ; je te donne le nom 
De docteur....... Attrapeminon. 
Il lui donne ſon epee. ) | 
Regois ce glaive, il eſt le ſigne 
Du pouvoir de vie & de mort ; 
Mais en meme temps il deſigne 
Que nous n'avons aucun rapport 
Avec les gueriſſeurs a Vecarlate robe. 
Guerre eternelle a Puniverſite ! 
Tu prendras dans ma garde robe, 
L'habit lilas , que pour toi Jai quitte. 
Approche le baquet... . il faut que je rexplique 
Sa theorie & fa pratique, 
Et qu'a ton doctorat je mette enfin le ſceau. 
Le numero premier, pot noir... ſur le bureau ; 


Donne: le moi... cette drogue eſt la haſe 
De notre reſervoir. 
61 1 RE 


Comment la nomme t on? 


CHAAIT OM. 
C'eſt Valbum gracum en baton (1). 


—_— — COS 


1 


— — — — — 
(1) Merde de chien. L'antique médecine y trouyoit des pros 


prictes ſalubres, 
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42 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
: SS 1-4L42 
De cette drogue la, chaque jour j'en ècraſe. 
Et je crois que meſſieurs vos chiens, 
En ſont les ſeuls pharmaciens. 
Phouai, quel parfum! 
CHARIT OV. 
Il faudra bien t'y faire. 


Un doQteur intrepide a le nez rëfractaire 
Au ſentiment de l'odorar. 
L'odeur la plus fetide eſt pour moi du roſat. 
Sur le parquet.... Numero deux, la plante, 
Feuilles & fleurs de la roche puante (1), 
Pulveriſee & paſſee au tamis. 
G1LL E, tendant les bras & détournant la tte. 


La voici, mon confrere.... elle ſera peut èétre 
Pour votre nez de l'ambre gris; 
Mais le mien, par malheur, qui n'eſt pas nez de maitre, 
Sent qu'on ne peut rien odorer de pis. 1 


_— 


CHARIT ON. N 

Sur le parquet.... Numeros trois, glandules, f 
Satyrion (2), priſes au mois de mars | 

Sur les monts Appenins.., le tout peſant deux marcs, | 
Une once, un gros, & deux ſcrupules. ' 


(1) Plante medicinale , nommcee ainſi de ſon odeur feride, 
L'uſage ſemble en erre interdit. 

(2) Plante bulbeuſe & échauffante, employce anciennement 
dans la pharmacie; (a tige & fa fleur étoient également ſalu- 
taires. Les Allemands la font entrer encore dans leur compoſition 

biere 
* GILLE. 
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COMED.IE. 
G,1 4 kl 
Rien ici pour le nez.... monſieur Satyrion ; 
Sur le parquet en faction. 
C HARIT OV. 
Numéro quatre, demi-livre , 
Cceurs de taupes pulveriſes. 
Voici pour les corps mats; paſſons aux infuſes : 
C'eſt la marche conſtante a ſuivre. 
Numero cinq , un pot de mille fleurs. 
Numero ſix, un flacon de ſang d'ine , 
Et du rhinocerot ; la corne diaphane 
Paſſee a Valambic.... la mere des liqueurs, 
Dans ſes ecrits, le grand Hoffmann publie 
Que le ſang d'ane eſt, par ſa qualité, 
L'antipode de la folie, 
Pris toutefois avec modicite. 
Que deviendroit , helas ! le corps de la cabale ; 
A ſuppoſer des fous la cure radicale ? 


E611 . 


Voici votre ſang d'ane & le rhinocerot, 

Et l'eau de mille fleurs. Pour ce dernier ſirop , 

Il dement bien ſon nom; a Vodeur je devine, 
Que la topette eſt d'eſſence d'urine. 


Cu ANT T oO NN. 


Le tout ſur le parquet .. . Retenez bien, docteur, 
Le mecaniſme du mélange, 
Et n'allez pas prendre le change, 
En ignorant nomenclateur. 
Reduiſez en poudre impalpable 
N 


5„% LE BAQUET MAGNETIQUE; 


L'album græcum, intimement mele 
Au rhinocerot diſtille ; 
Et qu auſſitõt la plante incomparable, 
Paſſe à ſon tour dans le mortier. 
A grands coups de pilon, obtenez une pate 
Goutte à goutte alors, & ſans hate, 
Verſez, pour la liquèfier, 
Du ſang d'àne, la fiole entiere; 
Et puis, lincorporation 
Des cœurs pulveriſes , & du ſatyrion; | 
Puis, Ieau de mille fleurs... puis, mon cher, la lumjere; 


G1 L L E, 


C'eſt un ſalmigondi tout A- fait infernal ! = 
Et le tout triture , que faut - il que j en faſſe 3 


CHAAIT ON. 


De ce compoſe radical, | | 
Vous ferez diſſoudre la maſſe 
Dans un volume d'eau d'Arcueil (1) : 
Et quand le mixte aura pris I cœil 
D'une limonade doree , 
Du reſervoir vous boucherez Fentree. 
Ce couvercle , mon fils, eſt la peau de python (2). 


* — — — — Arn tn ———mnnmnmmn———_ ö a 
(1), Village pres de Paris, qui, par le moyen de ſon ſuperbe 

aqueduc & de ſes canaux, diſtribue I eau dans différents quartiers 3 

de cette ville. | e 


(2) Serpent monſtrueux , tuẽ par Apollon, qui couvrit de ſa 
peau le trepied ſur lequel il rendoit ſes oracles, ( Alluſion au 
baquet, d ou fortent les otacles de la ante, ) BY 


* 


CO MED IE. Ir 
611 1 


Eſt-ce ld tout, mon ami Chariton ? 
Ne me deguiſez rien, je me ſens intrepide. 
Fallut il ſe vautrer dans tous les margouillis, 

Dans tous les egotits de Paris, 

La gloire dont je ſuis avide , 

A la fouille la plus fetide, 

Sauroit prèter le plus haut prix. 


Cua nt To IK 


Je vous ſoutiens, docteur, à cet enthouſiaſme; 
Mais n'outrons rien, confrere.... Egoũts, gächis; 
bourbiers , 
Pris en mauvaiſe part, auroient l'air d'un ſarcaſme. 
Non . . . la fange n'eſt pas le champ de nos lauriers. 
Le conducteur, Vagent du magnetiſme , 
Eſt donc ce reſervoir. . . . Quant a mon catechiſme , 
: Vous ne Tavez pas oublié; 
Et vous ſavez par cœur ce que Jai public 
Des fieges chauds, des froids & des humides (1), 
Des dix paires de nerfs, des veines carotides (2), 
Des poumons & du cceur, du foie & du cerveau, 
Des reins , de leſtomac, & du foyer nouveau (3), 
CRC CY CV _—— 
(1) Les chauds ſont, le cur, le foie, les teſticules ; les froids, 
inteſtins, veſſies, diaphragme ; les humides, cerveau , poumons, 
oſtomac. 8 
(2) Nom de deux arteres du cou, qui portent le ſang au cerveau. 
(3) On me diſpenſera, par pudeur , d'expliquer ce que c eſt 
que ce foyer, Imaginez, & vous y Etgs, 
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3 LE BAQUET MACGCVETIOUE; 
On j'eètablis toutes mes ſympathies, 
Vous vous rappellez bien des diverſes parties 
A comprimer, pour provoquer 
Les ſoubreſauts, les tranſes & les criſes. 
Sur Thomme microcoſme (1), à diverſes repriſes, 
Vous m' avez vu vous faire remarquer 
Divers details, diverſes analyſes. 
Vous connoifſez & ſavez pratiquer 
La theorie de mes poles (2), 
L'art des contractions, celui des diaſtoles (3). 
Vous avez vu la flamme bleue (4) 
, _ Sortir du nez de mes magnetiſes, 
Mes procedes enfin, vous ſont tous expoſes... : 
Mais du ſecret, il reſte encor la queue. 
Oui, ſans n mots que vous allez ſavoir, 
Vous n'avez rien acquis, & reſtez ſans pouvoir. 


irre. 


Comment, ſans ces deux mots. 


* 
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(1) Microcoſme, ou abrege de Vunivers, Pour Tintelligence 
e leur ſyſteme, les magnetiſtes ont trouvè ce parallele. 
12) Ceſt ſur des poles de convention, dans le corps humain, 
ne les magneriſtes afſeoient toutes leurs experiences; & c'eſt 
auſli par la direction oppoſee des poles du magnetiſeur a ceux du 
4agneriſe, que ſe fait Vattraftion du fluide magncrique, L'ano- 
nyme de la feuille Meſmer juſtifie , a beaucoup joue ſur ces poles, 
(3) Effet prerendu viſible, & qui conſtitueroit exiſtence du 
Auide univerſel. 
(4) Dilatation du cœur & des arteres. Le mouvement oppoſé, 
c'clt-a-dire, la contraction, ſe nomme ſyſtole. 


L 


CHARIT ON. 
Tout le reſte eſt chimere. 
Et bien que votre foi me ſoit connue & chere, 
Par un ferment auguſte il faut m'etre lie... . 
Apres quoi, mon ami... montez ſur le trepied, 


811 
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Je tremble... 
CHARTT 0 KM 


Affermiſſez votre male genie, 
Et pour la fin de la ceremonie, 5 
Reſervez votre etonnement, 
Jurez ſur ce baquet, abreuvoir de fluide, 
Par la grande ourſe (1), & tout le firmament g 
Qu'en magnetiſeur intrepide , 
Malgre Feffroi des mots a prononcer , 
On vous verra conſtamment exercer 


Ma ſublime doQtrine. 


G61 — 
Ami, je vous le jure. 


CHARIT ON, dans un elan de joie. 


Je vous embraſſe au nom de la nature ! 
Vous en allez devenir le heros, 
Hablez, dupez, pillez (2). | 5 
— 1 8 — — EOS 
(1) Tai préféré aux autres conſtellations , la grande outſe, 
compoſce de vingt - neuf étoiles, étant une des plus conſultées 
dans les predictions aſtrologiques. | 
(2) Triple caractere d'un charlatan ; habler, (mentir & exa- 
gérer); duper, ( rendre leurs croyants victimes de leurs reme- 
des); piller, (empocher Largent ; ) ceſt le grand art des maguc- 
tiſtes bre vetés. 
D 3 
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84 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
G1ILL E. 
Et les deux mots 


CHARITON, tres-myſterieuſement. 


C montrant le parterre.) (mettant le doigt ſur le front.) 
Credulite , docteur, effronterie (1) ! 
Voila tout mon ſecret..., Adieu, mon tendre ami. 
(ul Sen va.) 


G1ILLE, à part. 
Deja, de mon ſerment , mon courage a fremi, 


CHARIT ON, revenant: 


Pour un prelude d'induſtrie , 
En mon abſence eſſayez vos talents 
dur nos trois ruſtres d'Angouleme , 
Et mettez-les au fait de mon ſyſteme ; 
Ce ſont des ſujets excellents, 
Pour mordre à l hame gon en ſe croyant illuſtres; 
Priez-les au baquet pour allumer les luſtres, 
({ 11 Sen va & revient. ) 
Je dois vous prevenir que les poles du jour, 
Sont pour le bas, la veine inteſtinale (2), 
Et pour le Ai la Once PREM + % Shag 


, 
* 
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(1) Credulite , le Gecle en eſt paſſe, 1 Effonterie , pauvre ſecret 
ſous lœil du gouvernement. 

(2) A proprement parler, il n'y a point de veine particuliere 
qui porte ce nom caracteriſtique; mais un charlatan ne doit 
Pas ctre un du Vernay en anatomie. 

(3) Selon Deſcartes, le ſiege de l'ame, & {lon les magne- 
tiſeurs, celui des ſenſations les plus vives à provoquer, 
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COMixD I. « 55 
Adieu, doQeur, je vais faire ma cour ; 
Deſopiler Plutus, & filer chez Omphale (1). 


(11 fort. ) 
GILLE, apres un n long ſilence, 


Mort de ma vie ! il eſt donc parvenu 
A me faire adopter ſon ſyſteme cornu , 

Dont Yepaiſſe ignorance eſt la baſe & le faite. 
Et moi, pauvre butor, qui me caſſois la tete, 
Pour decouvrir ces fluides courant? 

Des corps aeriens aux notres inherents (2); 
Cette refraQion , ce reſſort d' incidence (3) 
Ce mecaniſme d'influence , 


Ce flus & ce reflus de tous les elements , 


Je rencontre deux mots, deux mots les fondements 
Dun etrange charlataniſme : 
Quel ſecret que le magnetiſme ! 
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(1) DEfopiler Plutus, c'eft pour Chariton obtenir les vingt 
mille louis de dot de Sophie, dont la flattè Vabbe des Eſſences; 
& filer chez Omphale, c'eſt abandonner ſon art pour aller parler 
d'amour à Sophie, & faire fa cout à la marquiſe. 

(2) Il exiſte une influence muruelle entre les corps celeſtes , 
la terre & les corps animes, Premiere propoſition de.la doctrine 
Meſmerienne; & c'eſt par les courants du fluide univerſellement 
repandu , que $'Etrablit cette connexion. . . . Comprenez-vous ? 

(3) Incidence, en geometrie, ſigniſie la chute d'une ligne ſur 
une autre; & en magnẽtiſme, les propriẽtẽs de la matiete, gra- 
vite, cohéſion, Elaſticite, irritabilite, Elericite, C'eſt quelque 
choſe de bien adroit que ces rapports. | 
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8 LE BAQUET MAGNETIQUE, 


rn 11 
SCENE PREMIERE. 


GILLE, en habit lilas, &pee au c6te , portant 
un mortier de marbre , dans lequel ſont des 
pincettes , des lunettes, un tablier de toile noire, 
& un bonnet blanc. 


ene !... ah! Texcellent moyen; 
Pour ètre plus fameux que defunt Galien! | | 

( il poſe ſon morter. ) 
Mes trois ours d Angoulème eprouvoient une extaſe 
A chaque mot, à chaque phraſe!... 
Les voila bien docteurs .... car ils ne Goren r. rien. 
Que je leur ai tranſmis dexcellentes ſortiſes ! 
Ils vont, ſur ce fonds la, provoquer bien des criſes, 
Derendre bien des nerfs, fondre bien des tumeurs; 
Et colporter chez eux de bien craſſes erreurs ! 
| Laiiſons- les s'applaudir d'un art auſſi propice 4 

Et mettons-nous en exercice. 

A votre aiſe, mes brass hors du fourreau lilas. 
8 quitte ſon Habit.) 

L'accoutrement d'un docteur n iroit pas 

Avec le harnois mecanique. 

Le tablier (Il le ceint.) & le bonnet chimique. 

( quitte ſa perruque, & met le bonnet. # 
Embarraſſante broche, (fon epee. ) un inſtantau crochet! 

( 11 ta ports a a une * de parevent. 0 
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COME DIE. 57 
Qu'on reconnoiſſe a ſon coſtume etrange , 
Le fale artiſan d'un baquet. 
Pour garantir mon nez du fumet du melange, 
Que d'un double criſtal a Vinſtant chevauche, 
(l met ſes lunettes. ) 
A fa puante atteinte , il ſoit duement bouche. 
Autre precaution, a Vappui des lunettes , 
Ceſt de ne rien toucher que du bout des pincettes! 
Commengons par monſieur gracum , 
Il le jette dans le mortter. } 
Par la concretion , rendu coagulum (1), 
A la place d'honneur.. .. & toi, maudite plante, 
(I jette la roche puante.) 


Confond a ſon parfum ton odeur peſtilante. 
Le reſte avec les doigts.... rhinocerot, partez. 
( 11 le jette.) 


Vous y voila, Cceurs de taupes, lutez, 

Et faites nargue au græcum, à Varbuſte, 
En les ſarmontant tous par votre flegme (2) auguſte; 
Voici pour les corps mats... paſſons aux infuſes. 


Que du ſang a martin, ces mixtes arroſes , 
(l verſe la fiole de ſang dane.) 


Se reſolvent entreux en liquide ſubſtance, 
Et melant leurs vertus , ne faſſent qu'une eſſence ? 


* 


— 
* 


(1) ( Concretion , ) la coaction de matiere , qui la rend 
( coagulum ) Epaiſle & dure. 
(2) Partie de la ſubſtance d'un mixte, qui s'Cleve ordinaire- 


ment la ptemiere dans la diſtillation, 
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z: LE BAQUET MACHATICUE; 


Quelle ebulition de diverſes humeurs. 
Eh! vite l'eau de mille fleurs ! 
Il verſe la topete d'eau de mille fleurs. ) 


La. . tout eſt apaiſe, la querelle eſt finie, 
A moins que ce ſatyrion 
Ne vienne encor deranger lharmonie. . .. 
Il jette le ſatyrion dans le mortter. ) 
Ek ! non ; tout eſt d'accord parmi la compagnie. 
Eſſayons a preſent la trituration. (Il ſe met a piler. } 
O vous qui regardez le travail d'un artiſte, 
Comme un loiſir, un goiit plein de ſaveur, 
Un moment, devenez chimiſte , 
Et vous ſentirez votre erreur ! 
Il n'en eſt pas de ces drogues fumeuſes, 
Comme du fac de nos trois candidats z 
La creme n'en vaut rien, & tous les mithridats, 
Contre leurs vapeurs dangereuſes, 
Ne produiroient , je crois, que de vains reſultats. 


r 


GILLE, toujours pilant, & JAVOTTE waverſant 
le theatre. 


JAVOTTE, 4 part. 


Er vous auſſi, viſez à la marquiſe , 
Venerable Attrapeminon? 

Les ſentiments changent avec le nom, 
Et Javotte n'eſt plus de miſe ? 


COME DIE. 59 
Nous vous en preparons, monſieur le refrogne z 
Avant d'avoir pile, broye, charlatané, 
Vous aurez appris qui nous ſommes! 
De tous les animaux, je Vai bien eprouve ; 
| Les plus ingrats, ce ſont les hommes. 
= De Malines, ſait il que Ton eſt arrive ? 
8  Sait-il que l'on prepare un formidable orage, 
Bien propre a ma vengeance & digne de ma rage?.. 5 
Il ng s'en doute pas... , il faut le pouvanter. 
( Elle lui frappe ſur Vepaule. ) 
Adieu, doCteur puantiſſime! 
Prends moins de peine a t'infecter . 
Dans peu, tu vas jouer une autre pantomime; 
Hymen, fortune & reſervoir , 
Tout cela, ſoupe aux morts.,.. (Elle Sen va.) 
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C'eſt ce qu'il faudra voir. 
Elle eſt trop amuſante avec ſon ſot oracle. 
De ce triple ſucces il eſt trois cautions , 
Quand il n'eſt pas un ſeul obſtacle, 
Notre cuvier de reſte,. .. & les ſouſcriptions ! 
f L'hymen de Chariton.. .. une cſperance grele!... 
C'eſt bientot dit... mais Vabbe qui s' en mele!..; 
Et ma fortune un reve! ,., un reve, quand je vais 
N'etre plus au baquet docteur ad honores ! 
Cette fille a toujours parle comme une grue. 
Mais en fait de talent le ſexe a courte vue, 
Ne s'arrètant jamais qu'a des colifichets ; 
Aux hommes, le grand genre. aux femmes, les caquets, 
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6 LE BAQUET MAC NFTIO UE, 


( regarde le tour du pilon, ) 
&«& pourſuivons, Je crois que la ſubſtance , 


A pris aſſez de conliftance.... 
Pour y plonger la naiade (1) d'Arcuell.... 
( 11 verſe te mortier dans le baquet, ) 
Garniſſons le baquet.... C'eſt donc ici Vecueil, 
Meſſieurs les médecins, de votre inconfiance.... 
Ici ſe briſera le giganteſque orgueil 
Du ſanhedrin fourre , qui dans fa morgue extreme, 
Ne croit a la ſantè que d' après ſon ſyſteme : 
( Pendant cette enumeration, Gille prend au fond du 
theatre des cruches qu'il verſe dans le baquet. ) 
Ici ſe reſoudront tumeurs & ganglions , 
Enflures d'abdomens, noyaux d' obſtructions; 
Par un ſeul traitement, nous guerirons les ſpaſmes, 
Les flegmes d'eſtomac & les membres perclus, 
Migraines, fluxions & colera- morbus. 
Coliques, tremblements, gras. fondus & maraſmes. 
Les ſurdites, les conſtipations, 
La ſciatique & les contractions. 
Les depors & les dartres vives, : 
Les tenſions de nerfs & les toux convulſives. 
Jauniſſe, abcès, engorgements, | 
Les maux repercutes , les etourdifſements , f 
Decrepitude , lethargie, | | 
Erèſi * hémorragie, 


e 5 on — 
(1) On fait que les naiades, filles de Jupiter, preſlidoient aux 


fontaines. Nalade d'Arcueil , ceſt- - dire, Veau qui vieng ſ 
d'Arcueil, | 8 ; 


, 


cOME DIE. 61 
Oppreſſions, fiſtules & langueurs, 
Et la melancolie & les pales couleurs. 
Aucune maladie enfin, qui ne nous cede; 
Il n'eſt qu'une nature, il n'eſt qu'un ſeul remede (1), 
Et le voici, graces a Chariton, 
Mais il me reſte un doute.... Helas ! y croira-t-on? 
A preſent, poſons le couvercle.... 
Puis, rangeons les fautcuils en cercle.... 
Cet appareil eſt vraiment theatral. 
L'autel eſt pret.. .. attendons les victimes. 
Ah! Joubliois.. . . le harnois doctoral. ... 
| ( En remettant ſon habit. ) 
Que j'aime bien Javotte avec ſes pantomimes |! 
Taurai les louis-d'or de ceux qui la joueront , 
Et voila le ſecret. 
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| GILLE,|FIKIPEND Ul | 
5 FILIPENDULE , heurtant derriere le theatre. ö 
! 0 & ſoyez prompt? 
ö 61 1 K. } 
| Deja les ſouſcripteurs , devangant le trompette. ... 1 
| Auroient-ils ſenti le baquet ? 1 


Quiils attendent, morbleu, la fin de ma toilette? 


* 2 
— 


(1) Aphoriſme impoſant des magnétiſeurs; mais emprunté, 
i par malkeur , de tous les charlataus & docteurs A treteaux. 


62 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
FiILIPENDULE, heurtant plus fort. 
Ouvrira-t· on 
611 LE, à part. 
Je ſuis votre valet. 
FILIPENDöULE, heurtant plus fort encore. 
Suis-je donc fait, maraud , pour reſter a la porte? 
GILLE, à part. 
Si tu n'y peux reſter, que le diable ren ſorte.... 


FiLIPENDUL E. 


Japporte cent louis, il faut que jentre. ... ou bien! 
(Il heurte avec violence.) 


| GILLE, à part. 
Le bon billet d'entree !... Oh! vive un tel moyen; 


(Haut.) 
Pour ſe bien annoncer. . J'y vais, j'y cours, j'y vole... 
En ouvrant. ( A part. ) 


Comment vous portez-vous? C'eſt un bedeau d'ecole... 


FiLIPENDUL E. 
De ce temple etes-vous le Dieu? 
Je le preſume à votre acces penible. ... 
GILLE, ſe rengorgeant. 
Ajoutez, a mon air. 
FIiLIPENDU LL E. 


Je vous en fais Vaven, 
L'ajoute n'eſt pas admiſſible. 


N'importe, me voila ! 
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GILL E. 
Certes, j'en ſuis ravi. 
FiL1PEND UL £ 


Apprenez donc, que fi j'ai pourſuivi 
Un peu de gloire dans ma vie, 
Cette ardeur n'etoit rien, comparee a fenvie 
D'etre magnetiſeur, de dreſſer reſervoir, | 
D'apres vos procedes & votre vrai ſyſteme : 
Je veux, fi je le puis, &tre un ſecond vous-meme. 
Croiriez-vous bien que j'ai fait, pour vous voir; 
Les frais d'une berline & ceux d'un long voyage? 


611 1 


C'eſt comme ſi Jetois un animal ſauvage: 
Eh bien, regardez- moi 


FiLIPENDUL E. 


Treve de faux-fuyant. .. 
Je ne ſuis pas, docteur, un ſimple erudiant ; 
Je ſuis, dans Vart chimique, un ſecond Raimond- 
Lulle (1), 

Et vous voyez en moi Claude Filipendule , 
Docteur de Montpellier par inſtallation , 
Portant la robe rouge & la manche d'hermine , 

Et profeſſeur de medecine 

Dans les ecoles de Lyon. 


G 1 L LE. 
Tant pis pour vous, meſſire Claude... 
Vos qualites & votre blaude, 
— — I r_nnomonmmmn_ma——_—_o 
(1) Sayant chimiſte. 
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84 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
Tout vous proſcrit ici... . Les docteurs médecins 
Nous ont trop fait de mal.., ce ſont mes bètes noires. 
FIL IPEN DVL E. 
Docteur, .. vous oubliez.... 
G 1L L E. 
, Non, ce ſont des chafouins, 
Bannis, & pour raiſon, de nos laboratoires. 
FILIPENDULE furieux. 
Nous traiter de chafouins! ... Vai-je bien entendu ? 


i £145 


Eſt-ce ma faute à moi, monſieur fils de pendu , 

Si vous vous eres fait un membre de college? 

peut ètre, maitre Claude, etes-vous depute , 

Pour traiter de la paix avec la faculte.... 

Dans ce cas, diſcutons.. .. Prenons chacun un ſiege: 


FILIPENDUL E. 


Sans ridiculiſer mes titres & mon nom , 
Pour venir droit au fait, voudriez-vous bien m'apprendre 
Si, ſur mes cent louis, je puis enfin pretendre 

A devenir votre eleve.... ou finon.... 


( 11 fait ſemblant de d'en aller.) 
G1ILL E. 
Quand on a des ſecrets, ce n'eſt que pour les vendre. 
FIiLIPENDUL E. 


Ah! vous parlez enfin intelligiblement,... 
Or ſus, eclairez-moi, car je n'ai qu'un moment, 
Et comme un trait, je repats. , .. 


GILLE, 
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G1L L. E. | 
5 A merveille! 
Ma pètulance à la votre eſt pareille, 
N'ayant qu'une minute au plus a vous donner. 
Mais les ecus.... que vous faiſiez ſonner !.. 


FIE II . 
Je les ai bien comptes ;... Jen fais la delivrance, 
Si-t6t le cours fin i. 
G 1 l. L E. 
: Lon paie ici d'avance: 
C'eſt Iuſage ttabli par tous vos devanciers. 
Je ne revele rien, fans palper les deniers; 


Que votre main ſe determine, 
Ou remontez , monſieur, dans la berline? 


FI LIP EN OU Z E. 
Vous les aurez, docteur . 
11 th 


| Aurez.,.. eſt au futur; 
Pouvoir dire, je tiens, me ſemble a moi plus ſur ... 


FiLIP WEN LK 
Vous etes bien preſſant! 2 
61 
Vous etes bien tenace !.:7 
FiIiLIPENDUL E. 
Mais, qui m'aſſurera que votre art eſt certain ?.. 
G 1 6 — 


Ah, que de mots perdus !... Jabandonne la place; 
Un homme tel que moi n'exiſte pas en vain. 
| E 


6 LE BAQUET MAGNETIQUE, | 


FiLIPENDULE E. 


Arretez .. . les voici... Jen fais le ſacrifice. 
Excuſez ma roideur...., 


GiILLE „ ſaiſiſſant avidement la bourſe, 


Vous voyez que j'y gliſſe, 
F.mpochant fans comprer.... Maintenant, procedons... 
Je vais, fils de pendu.. . par d'entiers abandons , 
Vous mettre au fait de tout le baquettage. 
Vous n'en demandez pas, je penſe, davantage ? 


FALIPENDULE, 


Eh non, ſans contredit.. .. N'eſt- il pas, ce baquet , 
La quinteſſence du ſecret ?... 

Mais, prononcez mon nom, comme je [articule... 

Je ſuis, mon cher doReur, je ſuis Fi...li...pen...du...le... 


GILLE, lui mettant familierement le bras ſur 
Fepaule, & de la main, lui careſſant le menton. 


A la bonne heure, & je m'en rejouis. 
Or, prenons, vous & moi, des fronts epanouis ; 
De la gaite.. . c'eſt le ſel du myſtere. 
Tout eſt joyeux dans notre miniſtere, 
Vous ſaurez donc, mon cher fils de pendu, 
Filipendule .. . excuſez Thabitude, 
Que le ſecret que je vous ai vendu, 
Pour &tre ſu, demande peu d'ëtude; 
Et Teſt là ſon merite.... Auſſi, ſans vous targuer 
D'une conception ſublime, 
Vous en aurez la connoiſſance intime, 
Et de meme que moi, vous pourrez le leguer. 


COMEDTIE. 


Tout git, mon cher docteur, dans une pantomime , 


C'eſt le mot de Javotte, & jaime a le citer. 
| FiLiPSWEBUL I 
.Quelle eſt cette Javotte ? 

SW TL 


Une fille charmante , 
Qu'on ne voit point ſans convoiter. 


FILIPENDULE, avec humeur. 


Vous etes fou, docteur, & trompez mon attente. 
Vous etiez ſi preſſe, quand vous m'avez admis , 
Et maintenant le temps ſe brille, 
G11 1 . 
Que voulez-· vous, mon cher Filipendule, 
On $'oublie avec ſes amis. 
Le charme que je goute, & qui me predomine, 
Eſt d'un prix qu'aucun ſoin ne ſauroit effacer ; 
Cependant a vos veeux il faut acquieſcer. 
Vous ſaurez donc que notre médecine 
Se diviſe en trois ſections; | 
C'eſt, vous Vappercevez, abreger les affaires. 


FIT IT 


Les courtes diſſertations, 
En fait d'art de guèrir, ſont auſſi les plus claires; 
Et quelle eſt la premiere ? 
6 11 1. 

Uſage de la main; 
La ſeconde, docteur, emploi de la baguette , 
Et la troiſieme, enfin, ſympathie du bain. 

E 2 


t LIE BAQUET MAGNETIQUE; 
Lon ſe ſert de la main comme d'une vergette , 
Pour diſpoſer, par un chatouillement, 
I 'organifation au développement; 
Parcourant les rameaux du nerf dit ſympathique (1), 
Pardevant, par derriere, en ligne cylindrique. 
Le cœur du patient $'agite , & fait tic, tac; 
Alors la meme main s adreſſe à l'eſtomac; 
Et ſe fixant ſur ſon bas orifice (2), 
Varie ſon contact avec tant d'artifice , 
Suivant l'àge, le ſexe, ou le cas aviſe, 
Que le malade en reſte eleCtriſe.... 
Comprenez-vous cela , mon cher Filipendule ? 


j E 


Sans contredit , docteur: il ſeroit ridicule , 
Sur de tels elements, de me croire au berceau 


Je ſais mon corps humain: 
G 1 L L E. 


Eh! tant mieux, mon confrere. 
L'anatomie eſt le flambeauu 
Qui nous dirige en Vobſcure carriere 
De gueriſſeurs ; ſans elle, la lumiere 
Ne ſe fait voir que par un faux tuyau. 
Paſſons a la baguette , agent du mécaniſme; 
La region du foje eſt pour le magnetiſme 
— — — — — — 


— —_— 


(1) On en diſtingue pluſieuts; mais il n'eſt queſtion ici que 
du grand nerf, que les magnetiſtes ſavent agacet avec tant d'art. 

(:) Leſtomac eſt perce en deux endroits; Touverture ſupé- 
:icure ſe nomme le haut orifice ; & Vouvertute inferieure, par 
ou ſe degagent les aliments qu'il regoir , ſe aamme le bas orifice, 


— 
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Un centre d'emanation , 
Et C eſt le ſiege auſſi des applications. — 
Ces procedes vous paroiſſent frivoles. 
Une ſimple baguette +... oui, docteur, rien de . z 
Elle concentre le reflus (1), 
Dont les courants ſubmergeroient les poles. 476 
Comprenez-vous cela ? | 


SHE BELA L ITS - 
Mais, docteur, a peu phy, = 
G1ILLE. 


Quant a lart du baquet, vous y ſerez profes, 
Avec mon manuel de la cathegorie. 
( 11 le prend ſur le bureau.) nn 
Le voici, cher adepte. ... Uſage & theorie ; i ; 
Y ſont diſtincts, & dans un ſtyle uni 
Vous Vapprendrez par cur... . Partez, tout eſt fini. | 
Vous voila plus favant que le dieu Teleſphore (2). 
FILIPENDULE, en fureur. | 


Eh quoi! docteur, ne ſachant rien encore... 
Vous voudriez me prouver !... Ah! cela ſe vetra. 
Vous &tes un fripon 


Gr 1 . 


Tout comme il vous plaira ;, 
Mais, emportez votre ſcience. 


0 en. 
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(1) La baguette, comme conducteur du fluide, mates 
ſoutire la ſurabondance de cette ſubſtance , dont le poids, ©. 
pluror la trop forte compreſſion ,-- detruiroit Vequilibre de- 
poles.... Il n'eſt pas poſſible de rendre claires de pateilles inept.c-. 

(2) Mcdecin fameux , dont les Grecs firent un dien. 
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76% LF BAQUET MAGNETIQUE, 
FIiLIPENDULE, en fureur, 
Que m'avez-vyous appris ? parlez, 
4a . 61 LI E. 
La convergence (1) 
Des rayons de fluide avec art refractes. 
Au centre de nos corps ſouffrants & tourmentes. 
Vous ſavez tout, hors la clef du myſtere. 
Ce ſont deux mots... ah, quels mots, mon confrere ! 
Eh bien, ces deux mots là, vous ſeront inſpires , 
Je vous le garantis, quand vous exercerez. | 
FIL1IPENDULE, de meme. 
On ne me berce pas d'extravagants preſtiges. ... 
Effrontè charlatan.. ., faites ſeul vos prodiges 3 
L appareil impoſant de toutes vos vertus, 
Ne me rend pas credule a vos faux attributs. 
De la ſanté tudieu, quelle pierre de rouche ! 
Rendez les louis d'or , vil & froid ſcaramouche. 


700 811. IL E. 

Fant de cohmoux, petit, pourroit bien aboutir 

A quelques geſtes de main-morte. . . « 
Vous m'avez oblige de vous ouvrir la porte, 

( 11 le pauſſe par les epaules. ) * | 

Et je vais a mon tour vous forcer de ſortir. 

F1 LIPENDULE, Jurieux. 
Oh, vous me les rendrez., | 


— Cr) 
(1) Terme d' optique qui deſigne le rapprochement des rayons 
ge lumiere yers leur centte; apres avoir cre refractes. 
4 * 


COMEDIE. : 71 
Gir. 
Quoi ?.., 
FILIPENDSUTL 
Cent louis... 


Gr tk | 
Au diable 


La petite chenille avec ſon air capable !... 

Vous voyez cependant ou je ſerois logé, 

Si j'avois fait credit au petit rengorge ; 

Comme on apprend a vivre avec gens de la ſorte ! 
Quels attrapes ſecret ! 


FILINEENDUL E 
Mais, encore une fois , 
Je ſuis tres-ignorant... . 5 
61 
Docteur, je m'en rapporte; 
Mais, tant bete ſoit-on, il faut tre courtois ; 


Ainſi, pour abreger , vous paſſerez la porte. 
(Il le jette dehors. } 


FILIPENDULE, criant derriere le theatre. 


Souffre-t-on à Paris cet infernal tripot ? 
Voler les médecins, & tromper la nature 
Je vais a la police. 
G1LL E. 
Oui, crie , peſte, jure. 
Fai les louis, & ne ſuis pas ſi ſot, 
Que de plier a ta vaine complainte.... 


Mais, sil alloit porter fa plainte ?., .. 
E 4 


22 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
Il n'a garde, ma foi; rien neſt auſſi diſcret, 
Qu'un curieux au trèbuchet. 
{ 11 fort la bourſe de ſa poche, & fair divers laztis 
de ſatigfaction.) 
Chers bijous de mon ame, il eſt temps de paroitre... 
Que vous avez d'appas ! que vous me raviſlez ! 
Voudrez. vous bien friſer le nez de notre maitre ? 
C'eſt un bourreau dargent. .. vous ſeriez depenſes... 
Vos pareils, avant vous, jetes par la fenetre , 
Vous annoncent le fort que vous auriez peut-etre 3 
Mais, avec moi, vous ſerez entalles , 
Comptes, encotonnès, ſoignes & careſſes. 
| ( Il baiſe les louis-d'or. ) 


F CEN E . 
L ABB DES ESSENCES, accourant ; GILLE. 


L'aBBE DES ESSENCES, tres-vivement. 


"+ OO noirceur, ami, je viens rapprendre | 4 
Une grande ſorciere arrivant de la Flandre. . . 

Et qui ſe dit ta femme... O ciel! .. eſt-ce une erreur ?... 
Mes yeux me trgmpent-ils?... Non, ceſt Gille en docteur. 
6 1 I. L E. 

Pour en avoir les marques & Fallure , 
II falloit bien en prendre la pelure. 20 


Mais d'où nait votre trouble, & que m'annoncez-vous , 
D' une grande ſorciere 5 & dont } je ſuis Fepoux ? 1 2 


COMEDIE.” 73 
Juſque-la, cher abbe , vous raiſonnez pantoufle ; 
Je nai jamais eu femme, a proprement parler; 
Sur ce point, mon humeur eſt de batifoler. 
L'aBBE DES ESSENCES. 
Laiſſons-la ton humeur..,. La Jacqueline Boufle.. : 
6 
Quel nom pronancez-vous?... Eh bien, mon cher abb 
L'ABBH DES ES$SSENCES. 


Mon pauvre Gille, eh bien... cette eſpece de dame, 
Plus . que Thisbe , 
Vient à Paris reclamer ſon Pyrame, 
Et ce Pyrame eſt ami Chariton. 
Cette femme ſe cabre, & le prend ſur un ton 
A faire apprehender une ſcene tragique. 


G1SE FE 
Et que dit-elle enfin, cette anti-magnetique ? 


L'aBBE DES ESSENCES. 
Que tu la nommes bien l... En effet, a votre art, 
Elle ne paroit pas prendre beaucoup de part.. 
Elle dit que ton maitre habitoit a Malines, 
Sous meme toit, & ſous memes courtines (1 )s 
Au joug d'hymen avec elle enchaine , 
La tannerie ou ſon pere etoit ne... . 


G'FLL 1 


Quelle apparence! ... a qui s'adreſſe- t- elle, 
Pour debiter cette hiſtoire infidelle?... 


— 


(7) Vieux mot, ſigniflant les rideaux d'un lit. 


74 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
5 L'ABBE DES ESSEN CES. 
A la marquiſe, a Sophie, a la cour, 
On b'infernale s'eſt fait jour, 
Pour ſe pourvoir contre le mariage 
Que je manie avec tant d'art. 
G 14 L. E. 
Fenrage ! 
La ſorciere auroit-elle auſſi parle de moi? 
L'aBBE DES ESSENCES. 
Tu n'en vaux pas la peine. 
„ 
| Oh ſen tremble d'effroi. 
L'aBBE DES ESSENCES. 
Te connoit-elle ?. . . 
G1LL E. 
Aſſez pour en tout craindre. . 
L'aBBE DOES ESSENCES. 
Et toi, mon pauvre Gille... 
| GILLE. 
Il n'eſt plus temps de feindre. 
Je la connois, abbe, conſiderablement , 
Et peux vous reciter tout ſon ſignalement. 
Ce qu'on appelle une ſuperbe blonde. 

L'ceil plein de feu, téte petite & ronde, 
Haute en couleurs, & la plus fine peau; 
Taille de reine & croupe redoublee.. .. 
Droite comme un peuplier, ſouple comme un roſeau; 

Beau ratelier & gorge bien taillèe, 


* 


cOME DIE. 78 
Les cheveux plus brillants que ceux du dieu du jour; 
La jambe de Minerve & le pied de Amour. 
La ſignalé- je bien. 
L'ABBE DES ESSENCES. 
Ah! mon cher, je ratteſte 
Qu'il me ſemble la voir; car, a fa jambe pres, 
Que je ne connois pas, la voila traits pour traits, 
G1LL E. | 
Dieux ! mon ſoupgon ſe manifeſte. 
Abbe, madame Boufle !.., 
L'aBBE DES ESSENCES. 
| Oui, c'eſt ce qu'elle a dit, 
G18, 
Femme de maitre Boufle , abbe. 
L'ABBE DES ESSENCES. 
x Sans contredit. 
Mais quel droit entre nous a donc cette execrable? 
G18. 
Quel droit, abbé ?... le plus inconteſtable. 
La grande Boufle eſt epouſe, dit on, 
Depuis dix ans, du docteur Chariton. . .. 
Du moins je les ai vu pendant telle duree , 
Tres-maritalement faire meme chambree, 
L'aBBE DES ESSENCES. 
Mais, peut-etre n'eſt-il qu'un Epoux pretendu ? 
| G 1L L E. 
Ne vous y fiez pas. 
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75 LE BAQUET MAGNETIQUE; 
L'ABRE DES ESSENCES. 


Eh bien! tout eſt perdu. 
La carogne, bientot, transformee en Medee... . 
| G1 IL I. E, de ſang froid. 
Et ſi nous l'ëtranglions . . 
L'ABBE BES ESSEN CES. 
Je fremis de idée; 
( 4 part. ) 


Ce ſeroit 8 expoſer. (11 reflechit. ) Le projet eſt exquis. 


51 18 
A quoi donc revez-vous ?... 115 
I. ABBE DES ESSEN CES. 
Si j'avois cent louis! 
611 LE vivement, 
Qu'en feriez- vous, abbe?.., 
L*'aBBE DES ESSENCES. 
Ce que j en ferois, Gille. 
Ces cent louis. nous en vaudroient vingt mille. 
G1L LE, avec flegme. 
Que je comprenne bien b. | 
L'aBBE DES 18 
Le jour n'eſt pas plus clair; 
Je vais dans la minute avoir un ordre en air, 
Pour faire enfermer la megere, 
Sans avoir pour cela befoin, du miniſtere; 
Et tu comprends qu'alors tout obſtacle ecarte, 
Nous ferons notre hymen avec ſfecurite, 
Oh ! ce projet eſt inappreciable, 


COME D] E. 77 
61L LE. | 
Comment, abbe, vous vous croyez capable. | 


L'aBBE DES ESSENCES. 
C'eſt un bibus pour moi. | 
GILLE, avec un elan de joie. | 


Vous eres raviſſant. { 

Vivent les louis-d'or l... tenez, en voici cent. 
Courez, abbe.... pour lui rompre en viſiete. 

Le par corps... la falpetriere!... 


L'ABBE D&S ESSENCES. 


Eſpere tout d'un zele vigoureux; 
Raſſure Chariton : je vais le rendre heureux. (Il ſort.) 


Gi „ jeuk 


Voila de ces traits qui me paſſent!... 
: Deux honnetes gargons compaſſent 
Les delies moyens de faire leur maiſon ; 
Ils changent pour cela de nom, de domicile; 
Ils viennent a Paris evoquer la Sibylle (1), 
Et ſur leurs pas, la neire trahiſon ! 
Mais nous vous apprendrons, maitreſle Jacqueline, 
A venir troubler nos debuts... . 
Apres avoir congu des projets de ruine, 
Au moyen de Vabbe, vous avez bien la mine, 
De n'accoucher que d'un foetus. 
Jai ma part d'interet à ce que la poulette 


Ng | —— — 


(1) Evoquer la Sibylle... conſulter oracle de la ſanté, ou 
plutòt, faite parler le menſonge & limpolture, 
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Soit miſe au poulailler & ne puiſſe glouſſer (1). 
Certaine inſulte a ſa caſſette , 

Au nombre des griefs venant a ſe gliſſer, 
Peut-&tre d'un docteur feroit un funambule (2) 
Mais bravons ce danger! Tor de Filipendule , 

Et le credit de mon agent 
Me ſauveront du cordon aſtringent. 
Jentends Chariton... . du courage! 
Je lui vais annoncer que le remu menage - 
Eſt arrive des Pays-Bas. 


— . — EI ER 
. 


TON, GILLE. 
| CHARIT ON. 


Bomous, doQteur.... vous me voyez bien las. 

Mes recherches ſont épuiſèes . | 
A la marquiſe on ne fait point «hotel ; 

Nos deux femmes ſont des ruſces , 
Et ſur Vabbe mon ſoupgon eſt cruel. 

F4 ELL 
I fort d'ici, corfrere.... 
CHARIT ON. 


Et m'a-t-il rapporte 
Trois cents louis qu'il m'avoit emprunté?. 


— 
— 


(1) Glouſſer, ( cris des poules.) Quid cantat gallina ?.,. 
-anum. . ., | 
(2) Funambule, ( danſeur de corde, ) Alluſion à la potence. 


— 
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G1 


Ah ! nous ſommes dedans, & l'abbè des Eſſences, 
Sur notre argent , ſe permet des licences, 
A nous mener tous deux a I'hopital. 

Et comment avez- vous ete ſi liberal ? 


CHARI T NV. 
Mon pauvre ami, je n'en ſais rien moi-meme z 
Tu te rappelle bien que le ſac d Angoulème 
Etoit ſur cette table... il y jette un coup-d'ceil, 
Le demande, Tobtient, le prend, franchit le ſeuil, 
Et je ne Vai plus vu. 
G 1IEL-E 
Quelle ſcelerateſle ! 

Le fipon a pour lui plus d'un tour de ſoupleſſe, 
Pour nous eſcamoter le produit du baquet. 

CHARIT O N. 
Expliquez-vous, doQteur... Fouillon m'a fait entendre... 


G11 1 E. 
Laiſſons monſieur Fouillon, il s'agit de la Flandre, 
Et de madame Boufle.... Apprenez un ſecret 
Capable d'ebranler votre ame toute entiere... . 
CHARIT ON. 
Docteur, à ce nom ſeul, je recule deffroi. 
He bien, madame Boufle. 
G61 | 
| A la ſalpetriere , 
Ou peu gen faut. | 


LE BAQUET MAGNETIQUE, 
'Cinaniriron. 
Es-tu fou?... 
G1LL E. | 
Non, ma foi ! 
Cette femme enragee , enrage d'etre femme 
De maitre Boufle, aujourd'hui Chariton. 
Elle parcourt la vine & la cour, où, dit-on, 
Elle vous fait paſſer pour un affreux bigame; 
Nous devons a Vabbe ce ſalutaire éveil. 
Comment vous trouvez-vous ? 


CHARIT ON. 
A moi toujours pareil, 
Je ne ſaurois y croire.... Ami, pure chimere ! 
3 TL 2 


Vous eres prompt a vous flatter, confrere.; ..« 
Mais avec ces erreurs, ces etres de raiſon , 
On va magnetiſer les murs d'une priſon, 
Soyez pourtant tranquille..., avec un peu d'audace, 
L'abbe qui fort d'ici, pour lui donner la chaſſe, 
Peut-etre a ce moment, la tient dans ſes liens; 
Et S'il peut Etre cru, ſes ſecours & les miens 
Nous repondent aſſez d'un coup de main _ , 
Dont il Feſt charge ſeul. 

 _CHARIT ON. 
Et ce coup de main, Gille? 
rn 

Eſt un enlevement par lettre de cachet, 
Qui mettra votre femme a Vombre d'un guichet. 


Jai, de ſa penſion , moi-meme fait Vayance, 
15 Mais. 
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co MFD IE. 25 
Mais, admirez la riche circonſtance! 
Cent louis d'or, dont je m'etois nanti 
Pour la reception d'un cuiſtre de college, 
Initie, mecontent, & parti, 
Viennent d'etre livres pour lui tendre ce piege; 
Et Vabbe n'en veut pas avoir le dementi. 


Cnia nt TO N 


Je ne crois pas un mot de cette fable: 
Nouvelle eſcroquetie, a ne vous rien cacher, 
Digne de celle de la table. 
Notre affame d'argent a ſu vous accrocher, 
Sur un pretexte pitoyable, 
L'or que du médecin vous veniez de toucher...? 
Voila toute intrigue . .... elle aura ſon iſſue, 
Nous l'attendrons. 


 G1iLLE, à part. 


C'eſt un coup de maſſue 
Que Vobſcurite du complot ! 


w 


CHARITON, avec feu. 


De énergie, ami. ... la crainte eſt ſuperflue. . . 
Limpaſſibilite, docteur, c'eſt notre lot. 

Voici Vheure indiquee a ma ſotte milice; 

Je vais expedier mes baqueteurs au mois; 

Puis, j'irai debrouiller le fil de Vartifice. 

Poſtez votre trompette.... & qu'il ſonne trois fois, 


( Gille va au fond du theatre, fait ſigne au trom- 
petite, & Lon entend le tantarare, )© » 
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31 LE BAQUET MAGNETIQUE; 
22. . 
I. 

Les precedents, LA PRESIDENTE DE VIEUX- 
BOIS; un inſtant apres, LE BARON ISCHIAS ; 
un inſtant apres, LE COMMANDEUR DE LA 

BOsSSIERE; un inſtant apres, LE CHEVALIER 
DE LA FREDAINE & Mlle. JUCONDE ; un 
inſtant apres, FOUILLON ; un inſtant apres, la 
BETYSY ; un inſtant apres, Mme. BOUFLE & 
JAVOTTE, ſous les noms de Sophie & de la 
Marquiſe. (Il faut obſerver qu'a chaque entree, le 
trompette ſonne , & que chaque malade remet a la 
porte ſon billet de ſouſcription a un Houſſard , qui 
annonce le nom de la perſonne.) BISTOURI, 


CHARPIE & DIAGREDE entrent les derniers , 
& ſans appareil, 


CHARITON, apres que le trompette a ſonne, 


LE ſignal eſt donné. , nous allons voir la clique. : 


Un HOUuSs s ARD. 
Madame de Vieux- Bois. 


CHARIT OV. 


C'eſt ma paralytique. 
( A Gille. ) 
Allez a fa rencontre, & pretez-lui le bras. 
G1ILL E. 


N 'eſt-ce your degrader?, .. 


c 1 221 23 


CHARIT ON. 
Un peu; mais rien n'eſt bas 
Quand pour ſon inter#t on encenſe une idole. 0 
G 1 L. L E. 


Je vais donc, en ce cas; lui ſervir de conſole. 


La PRESIDENTE, 4 Gille. 
Ah, mon fils !... quelle honnetete ! 
( A ſes porteurs. ) 


Ne vous ecartez pas.... & dites a Nerine 
Qu'elle m'attende en la piece voiſine. 


( 4 Chariton. ) 
Que de peines pour la ante ! 


Pour aujourd'hui vous me avez promiſe... ; 
Pour aujourd'hui, fans aucune remiſe. 


CHARIT ON. 
Un peu d'eſpoir, madame de Vieux- Bois... 
Sur la ſantè, Veſperance a des droits, 
Preſque autant que mon entremiſe. 
La PA 
Ah! fi jamais cet eſpoir m'echaufa, 


Si j'ai fait quelques vœux pour Etre moins ſouffrante, 


C'eſt hien, aimable enfant, en ce jour ! 


Cern. 
Le ſofa 


A madame la prèſidente. 
La P kb 


Elr quoi „ perſonne encore !... on etoit convenu 


Que ce ſeroit avant la comedie. . - « 
F 2 
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* LE BAQUET MAGNETIQUE, 
CHARIT ON. 


Ceux qu'eſcorte la maladie, 
Madame de Vieux-Bois, ont le pas lent , menu; 
Et votre exception eſt rare. 
Il faut un peu d'egard. ... nous ne tarderons pas 
D'avoir baquet complet... Jentends le tantarare. 
Quelgu un nous vient. 


Un HousSS$SAR 5. 
Le baron Iſchias. 


LE BaRoON, fouls par un porte-faix dans une 
brouette. 
Si je n'en gueris pas, du moins j'ai Vaſſurance 
Que votre traitement n'eſt pas fort dangereux... ; 


CHARIT O N. 


Ah, monſieur le baron, un peu de confiance.... 
Er ſur mon traitement, ſoyez moins rigoureux ! 

Le fluide affectant les regions ſquirreuſes (1) , 
| Detergeant les humeurs viſqueuſes, 

Dans vos reins, hanches & jarrets, 

Se portera par d'inviſibles jets. 
Vos vertebres, vos nerfs reprendront leur mobile; 
Vous deviendrez vigoureux, ſouple, agile; 
Vous marcherez, & meme danſerez 
Mieux qu'a vingt ans. 


= — — | — addin. — 
— — 


(1) Les parties du corps ou ſe forment des tumeurs dures, 
mais ſans douleur, qui intetceptent les articulations par leur 
humeur melancolique. 
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LE BAR OV. 
Des maux inveteres 
Ne s'enlevent pas de la forte.... 
Que je puiſſe marcher.... danſer, très- peu m'importe ! 
CHARITO N, 
Ten ai gueri, baron, de plus deſeſperes. 
Un. HOoOUuSSAR D. 
Le commandeur de la Boſhere. 
LE COMMANDEUR. 
Voici , docteur, votre cuiſſe heronniere (1), 
Votre aſthmatique & Ihomme au double mont. 
It faut en convenir.. .. le ſujet eſt fecond, 
Pour illuſtrer le magnetiſme. 
CHARIT ON, 
Reſſentez- vous toujours vos douleurs dercthiſme (29 
LE COMMAND E UR. 
Plus que jamais 
CH ARI T OX. 
Eh! tant mieux (3), commandeur.., 
C'eſt le mal qui combat contre mon art vainqueur, 
Ces maux cuiſants, ces criſes ſalutaires, 
Sont mes moyens auxiliaires, 
Plus qu'un grand fonds de foi,.. je vous reponds de tout. 


5 


* 


(1) Maigre & deſſeché juſqu'à la hanche. 

(2) Irritation violente des fibres, qui rend leur oſcillation 
extraordinaire. | i» 

(3 ) Ce tant mieux eſt le grand retranchement de tous 2 
charlatans; ils penſent, par ce mot, couyrir leurs beyyes , &. 
krolonger Teſperance, 
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86 LE BAQUET MACNETIQUE 
x COMMANDEYU R. 


Je ſuis plus confiant qu'aucun de vos ſeQaires. ..:; 
Ou guerir ou mourir, docteur ... le grand va-tout. 


Un Ho u SSAR D. 
Le chevalier de la Fredaine. 
I. E CHEVALIER. 


Ajoute, huiſſier. . . . & ſon guide chirmant, 
(4 Chariton. ) 
Eh bien, ami... cette goutte ſereine 
Se . telle? Ingeuſiment, 
Puis-je eſperer que votre Beliſaire 
Reviendra de l'aveuglement? 
Je ne ſuis propre à rien... & je ſuis mouſquetaire | 


CHARIT O N. 


Mon art a rriomphs de pluſieurs cecites : 
( Prenant la main de Juconde.) 

Croyez- -y, Chevalier... . Je prends ſur moi le reſte. 
Sur notre globe, il eſt tant de rares beautes , 

Que c'eſt un ſort , ſans doute bien funeſte , 
D'erre prise d'un ſens pour les conſiderer.... 
Avant qu'il ſoit un mois, vous pouvez recouvrer 

Ce bien ſi cher, cette faveur ſupreme , 

( En contemplant Juconde. ) 

Et jouir des attraits, que j; admire moi- mème. 


L E CHEVALIER 


Te prends votre parole, & ſais comme je doi 
(En s *afſeyant , Ga part. } 
Recompenſer. . . . ou punir rempiriſme. 


COME DIE. 87 
JVC O ND E. 


Et ma poitrine, mon cher roi, 
Qu'en conclura ton magnetiſme ? 


CHARITON, mettant le doigt ſur la poitrine 
de Juconde, 


Toujours, en cette part, un vif tiraillement? 


| JucoNnDE, minaudant. 


Je te donne a penſer.... docteur, c'eſt un tourment 
Qui me fera perir, ſi ton art ne me I'6te, 
CHARIT OV. 

Auffi, belle Juconde..,. eſt-ce un peu votre faute ! 

Point de régime... on ſoupe.... & chaque nuit, 
La redoute, le jeu .. .. les petites folies. 

On veut jouir .... Ceſt la le bon eſprit; 

Les femmes en ſont plus jolies . 

Mais de tous ces plaiſirs, le maraſme eſt le fruit, 


LE CHEVALIER 


Eh, docteur ... treve d'homelies !- 

Mademoiſelle eſt- elle ici 

Pour venir demander merci ? 
Qu'elle ſoit maigre ou non, prudente ou ſans cervelle, 
Gueriſſez-la, morbleu }... c'eſt choſe eſſentielle.... 
Depuis un mois elle ne chante plus, 
Et c'eſt un deuil.... 

CHARITON. 

Te veux pour les debuts (1) 


* 


(1) La rentrée du theatre, 


D 4, 


88 LE BAQUET MAGNETIQUE; 


{ A Juconde. ) 
La ends aux amateurs. Mais un peu de ſageſſe... 
Sachons nous ennuyer. « 


JUCOND E. 


En eſt-on la maitreſſe!. . , 
Que vous connoiſſez mal les filles de Momus (1) 


CHARIT ON. 


Il faudra donc pour vous, faiſant pluſieurs miracles, 
Surmonter a la fois, le mal & les obſtacles. 


_ 


Un Hou ss AR Pp. 
Monſieur Fouillon. .. . | 


FovliLLON, au Houſſard. 


| Le de... : Pourquoi ['oublies- tu? 
(A 8 Wo: 
Je rapparte , docteur, mon ventre & ſa miſere. 
Le. ventre. ... tu verras qu il eſt bien abattu; ... 
Mais ce diahle de meſentere ! 

Ah, ah, Meſſieurs. . grand concours de ſouffrants... 
| Cela ſera fort gai.... nous ſommes tous parents, 
Tous compagnons. 225 ainſi | je prends un liege, 

3 ( A ſes laquais. ) 
Sans compliment. Eloignez-vous, cortege | 
23 UN HOUSSARD. | 
La Beryſy.. 1 


— — — — —ͤ— 

(1) Momus , le dieu de la raillerie, repreſents tenant un 
maſque d'une main, & une marotte de Vautre. (Les filles de 
Momus, celles qui reprennent les actions des hommes, & 
de voilent leurs ridicules. ,) C'eſt objet en general de la comddie, 
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coM FED IE. 89 
FoviLL ON. 
Le nom eſt bien bourgeois. . . 


CHARITON, a Paſſemblee. 


Adeptes , excuſez, fi j admets cette femme. 
Un traitement public ne tolere aucun choix ; 
D'ailleurs, elle eſt honnete. 
LE COMMANDEUR, à part. 
Et vaut bien l'autre dame, 


EK OULLL ON 
Entrez, la m—_ Betyſy. is 
Etes. vous fille! 5 
L A B E TYSY. 
Helas ! Monſi eur, quaſi ; 
Car, depuis dix-huit mois que je ſuis en mènage, 
Je nai point eu denfants. . 
| FovulLL ON. 
Et c'eſt quaſi dommage. 


CHARITON, la faiſant aſſeoir. 


Mettez-vous la, ſans vous deconcerter... . 
( 4 Paſſemblee. ) | 
Madame Betyſy , bourgeoiſe edifiante , 
Qui vient chez moi ſolliciter 
Le ſecret d'etre procreante. 


IJ Van D EL 


Et le magnetiſme animal, 
A donc auſſi la vertu prolifique? . 


99 LE BAQUET MAGNETIQUE; 
CHARIT ON. 
Non pas abſolument, mais il la revendique 
A la nature, & rien nen va plus mal. 
Un HouS$SS$SAR D. 
Madame la marquiſe avec ſa demoiſelle. 


CHARITON, a Vaſſemblee, apres avoir ete au devant 
des deux dames annoncees , & leur avoir parle un 
inſtant en particulier. 
Ces dames m'ont charge, Meſſieurs, de vous prier 
De ne point les contrarier 
Sur le voile qui les recele, 
FOUIL LO. 
C'eſt ici, comme au bal.... en maſque, en domino; 
La grande liberté !... d'ailleurs, Vincognito, 
| Eſt le piquant d'une aſſemblee. 
CHARI1ITON, myſlerieuſement. 
C'eſt de la plus haute volee ! 
(fait afſeoir Javotte, & conduit Mme, Boufle 2 Vangle le plus 
; recule du theatre.) 
Sur ce fauteuil, Madame; .. & vous, ſur celui-ci. 
(Il lui baiſe la main.) 
Que vous m'avez donné, bel enfant, du ſouci! 
( Revenant au centre des adeptes. ) 
Nous allons preluder.... je n'attends plus perſonne, 
( 11 $afſeort, ) 
Que l'attention m'environne |! 
Le plus petit coup-d'ceil, Meſſieurs, d'obſervateur, 
Sur mon ſyReme & a doctrine, 
En ma faveur, ſans doute détermine. 


cOM EDI. gx. 


En aveugle contemplateur , 
Je n'ai pas, comme les modernes, 
Dreſſe des plans ſur des formes externes; 
Fai ſcrute la nature avec la dignite 
Qu'exige cette grave etude. 
Un retour vers Vantiquite 
M'a fait fremir de notre ingratitude 
Pour ce centre de verite. 
Quoi ! me ſuis-je ecrie. ., . trop avides de modes, 
Nous en cherchons juſque dans les methodes 
Qu'inventent chaque jour de pretendus docteurs, 
Eſclaves de nos gotits & vendus aux erreurs | 
Ou ſont ces ignorants .... que je leur diſe en face; 
Que de Part de guerir ils ont perdu la trace, 
Jargon, perruques, belles mains, 
Forment tout le ſavoir de ces contemporains, 
Nos ancetres en médecine, 
Avoient un autre tact & d'autres procedes, 
Qui valoient bien la bonne mine : 
On les voyoit deſſeches, excedes 
Par leurs recherches vigoureuſes; 
Alchymiſtes profonds.. .. leurs mains laborieuſes , 
Ne quittoient le fourneau que pour les manuſcrits , 
Ou les progres de Vart par eux etoient tranſcrits. 
Ils conſultoient la nature en ſilence, _ 
Et la nature, avec munificence , 
Leur faiſoit part de ſes dons precieux : 
He bien, j'ai fait... , plus que tous nos aieux. 
Dans les entrailles de la terre, 
dSendoctrinoit antique faculte , 
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2 LE BAQUET MAGNETIQUE; 
Et moi, Meſheurs, jevoque la ſanté, 
Du ſejour meme du tonnerre ; 
Cette fille du ciel Ihabite ſürement, | 
Car c'eſt du ciel que je la fais deſcendre. 
Redoublez de recueillement, 
Et vous allez tous me comprendre. 
Point de vuide ici bas... Ce point fi debattu , 
Se trouve enfin fixe par ma vertu. 
C'eſt au fluide magnetique 
A tout remplir. 
JUCOND E. 
Ce fait eſt ſans replique., 
Cuantton 
Cette ſubſtance a ſon flux & reflux ; 
Et ſes courants, en tous lieux repandus , 
Conſervent leur niveau, ſans laiſſer aucun vuide. 
Les corps memes en pyramide , 
Sont inveſtis par cette ubiquite , 
D'etre vagant fans régularité; 
Et la lune agiſſant ſux ce niveau fluide ; 
Lui procure un reſſort de verticalite (1) 3 
Voila la clef de tous les phenomenes. 
On a reſte long: temps A conce voir 
Comment le corps de l homme &toit un reſervoir 
De ces matieres homogenes; 


(1) Le mouvement Cu un point, qui tombe perpendiculaitement 
du ciel ſur la terre. Propoſi tion ſeptieme de la doctrine Meſme- 
rienne: le fluide deſcend du ciel, & retourne ſans ceſſe d'or i! 


eſt emane, 


On s' tonne ſur- tout, mais je le ferai voir, 
Que celui de la femme en contient davantage. 


FO UI I I on. 
C'eſt en tout qu on accorde aux dames Vavantage. 
| CHARIT OV. 


Il me ſeroir aiſe de prouver tout cela, 
Par des raiſonnements abſtraits, mathematiques 
Mais preferons des preuves m6thodiques 
( Montrant le commandeur & Fouillon. ) 
Elles ſont ſous ma main; adeptes, les voila ! 
Monſieur le commandeur ſemble, par la nature, 
Metre indique pour ſervir de figure 
Au ſyſteme a developper. 
Sa poitrine exaltee , ovale, 
A ſon dos paroit ſe grouper, 
Par la ligne diagonale, 
Que la tete devroit couper. . . . 
Sous cette double forme, un vrai flux ſe ſignale. 
Monſieur le commandeur , ſans doute , un ſoir d'ete 
Sur le gazon s'etant jete , 
Pour y prendre le frais & dormir à ſon aiſe, 
La lune ſe trouvoit lors en conjonction (1); 
Il lui ſurvint une diaphoreſe (2) ; 
Et de cet accident, par conſecution , 
Cet aſtre lui pompa, par un jeu pneumatique , 
Tout le fluide magnetique , 


r *** * 
_ _— 


(1) Ceſt la rencontre de la lune avec le ſoleil, ſous un meme 
degre du zodiaque. 
(2) Evacuation par les pores de la peau, 
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v4 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
Que ſon eſtomac receloit. 
A Vinſtant qu'il ſe rèveilloit, 
Etourdi de ſon infortune , 
Il ſe retourne, & preſente a la lune 
Une autre face, un autre effondrement (1); 
C'etoit le dos. Le fluide element, | 
En fuit, comme ces meteores 
Qui ſortent de la terre & $'exhalent en fair; 
Voila l'effet de cette haute mer, 
Que vous voyez ſur ſes epaules.... 


LE COMMAND EUR. 
Comment... la lune ſeule a conſtruit mes deux moles d. 
Ceſt bien original. : 

JucoN DE. 
Souvent ſur le gazon , 
Jai paſſe la ſoiree entiere , 
Sans avoir eprouve pareille exhalaiſon.... 
| CHARIT O N. 
C'eſt que la lune alors n'etoit pas meurtriere...: 
L'abdomen (2) de monſieur Fouillon 
Sexplique auſſi par VaRtion lunaire. 
Un jour, bourre de bonne chere, 
Et la cervelle au court-houillon, 
Il ſe frottoit le ventre, & ſe rouloit par terre ; 
La lune qui paſſoit par le meridien, 
1 | — 


— —_ 


(1) L'action de vuider avec violence. 
() Partie du bas-ventre , depuis les cuiſſes jaſqu au dia- 
PREM > qui enferme les inteſtins, 
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Le plus bas des trois cent-ſoixante , 
Le ſurprenant en bizarre maintien , 
Determina cette forme ſaillante 
Que vous appercevez ſur ſes gros inteſtins. 
De la, Meſſieurs, fa force d'inertie (1), 
Et qui s'altèreroit en leucophlegmatie (2) 
Entre les mains de nos faux médecins. 
FOUI1LL O X. 
Il eſt, certes, bien agreable 
Que ce magnetiſme animal, 
Puiſſe ainſi m'indiquer la cauſe de mon mal l.. 
Mais, cette lune redoutable , 
Ne pourriez-vous donc pas, par reciprocite , 
Lui ſoutirer cette malignite ? 
CHARIT ON. 


Oui, jen ai le ſecret , mais apprenez ma crainte; 
Peut-etre ce projet donneroit-il atteinte 
A ce que nous nommons les intimes reſſorts 
Qui ſoutiennent entr'eux harmonie des corps. 
Si du grand tout, Vocculte intelligence 
Venoit a s'altèrer par cette experience ! 

Ne derangeons pas Punivers ; 
N'allons rien haſarder, & bornons notre gloire 

A prevenir mille accidents divers, 
( Montrant le baquet. ) 

Par ce ſalutaire grimoire. 
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(1) Perſeverance des corps dans leur état. 


(2) Humeur aqueuſe, extravaſée dans les pores de la peau. 
( Eſpece d hydropiſie.) : 
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d LE BAQUET MAGNETIQUE, 
Je ſuis mon plan, & c'eſt le cas ici, 
( Regardant Mm, Boufle. ) 
De m'adreſſer au ſexe aimable & tendre. 
Meſdames , vous etes auſſi 
Soumiſes aux courants , que je viens d'entreprendre 
De vous prouver par deux moyens adroits ; 
Mais les bas fonds & les detroits , 
Ralentiſſent un peu leur fougue qui s'y briſe. 
Les mers en cu-de-ſuc, le golfe de Veniſe, 
Les detroits de Corinthe , Anian, Magellan, 
Sont, par exemple, ainſi que Ocean, 
Sous influence de la lune; 
Mais leur peu de largeur , & leur avalaiſon (1), 
Mettant un frein aux fureurs de Neptune. 


JUCOND E. 


Graces, docteur, pour la comparaiſon. 
Votre theorie eſt charmante, 
Pleine de ſel, & fort divertiſſante; 
Mais, dites- nous pourquoi ces courants furibonds; 
Ces cu- de- ſacs, ce golfe & ces bas fonds, 
Sont un obſtacle aux loix univerſelles 


C HARIT ON. 
Un traité que je dois publier ſur les vents, 
Et le canal des Dardanelles, 
Vous rendra tous auſſi ſavants 
Qu'on peut ere en ces bagatelles. 
Je paſſe à ma pratique. 
Pre rene ——— —— 
(1) Chũte d' eau impètueuſe, torrent, courant rapide. 
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Le CHEVALIER, dun ton de depit. 


. Et vous faites fort bien,; 
Les diſſertations nëtant pas le moyen 
De nous conduire a Vevidence, 


CHARIT OO N; 


Monſieur le chevalier. jimplore le ſilence. 
Perſonne qui wait eprouve, 
Quand la lune eſt en quadrature (1) 


Que ſon corps, de fluide eſt bien moins abreuvè 
Que ſous une autre phaſe, 


JucoNDdD E. 


Et par quelle aventute } 
C HARIT O N. 
C'eſt qu alors le ſoleil tient Vaſtre de la nuit 
Captif & fans puiſſance , uſurparit un credit, 
Que pendant fa rencontre alors lui-meme exerce , 
Mais en vous attirant , Meffieurs, en ligne inverſe. 
Qu'ai- je donc fait? ... Vous allez le ſavoir: 
Au mixte que voila, (le baquet. ) Jai tranſmis le pouvoit 
Que Phœbus & Pheœbè s' arrogent ſur la terre ; 
Ces deux aſtres auront beau faire, 
Mon baquet les defie, ils ont perdu leurs droits, 
En ſe leyant & montrant le baquet. ) 
Et de P attraction je fixe ici les loix. 
FO Uu II I o V. 
Quelle &tonnante découverte 
Comme je docteur eſt alerte 
— — — 
(.) La reacvatte 2 el lane, ; teins -dix ix eps du ſoleil, 


92 LE BAQUET MAGNETIQUE; 
Pour niettre a la raiſon ces corps capricieux , 
Qui ravagent la terre en parcourant les cieux ! 


CHARIT ON. 
Et le plus beau de mon ſyſteme, 
C'eſt que j'ai joint I'utile au ſtratageme ; 
Avec emphaſe.) 
Jaime la race humaine, & la veux conſerver. 
—_— CHEVALIER, d'un ton de dédain. 
Et Ceſt preciſement ce qu'il reſte a prouver. 
CHARIT ON. 
Vous etes petulant, chevalier..., 


— 


LE CHEVALIER, vivement. 
A la preuv e.. 


CHARIT ON. 


Gardez tous vos ſoupgons pour la fin de Vepreuve. 
Nous allons operer... (A Gille.) Vous, docteur ſubſtitut, 
En raiſon d'une main plus forte & plus peſante, 
Charge · vous des meſſieurs, faiſant votre debut 

Sur madame la prèéſidente; 
Et moi j attoncherai ces dames. . . Sil leur plait, 


JV CON DE. 
On doit vous preferer. . . . Mais un contact douillet. 
Vous connoiſſez notre delicateſle !... 
CHARIT O N 


Belle juconde, il ſera d'une eſpece 
Analogue au temperament. 
Je nappuirai que ſur peu de parties; 


„ 


L 99 
Mais en douceur, & ſeulement 
Pour etablir les ſympathies. 
{ Aux Angoumois. ) 
Pour vous, meſſieurs les apprentis docteurs; 
Obſervez bien, je vous en prie z 
Vous formerez la galerie, 
A titre de ſous-profeſſeurs. 
Que chacun reprime en ſon ame (1); 
Les doutes dont Veſprit ſeroit preoccupe. 
Pour Vinteret commun, adepres, je reclame 
Un abandon aaticipe. 
Je ſuis bien aiſe, en cette circonſtance, 
De vous preſenter mon adjoint, 
| un docteur par excellence. | 
Il eff inſtruit, Meſſieurs, de point en point 
Et digne, autant que moi, de votre confiance, 

{ Ici chacun ſe leve & ſalue Gille, qui repond ridi- 
culement aux reverences ; les femmes voilees ſons 
les ſeules qui ne ſaluent pas.) 

{A Gille.) Docteur, ſoyez tres-reſerve 
Sur la vertu de la baguette; 
Nous n'avons que trop eprouve 
En quelles tranſes elle jette, 
Quand Yuſage prudent n'en eſt pas obſerve. 


61 1L 1 E. 


Soyez tranquille, mon confrere. 


Je ſais comme j'en dois uſer 
— — — 


— 


(1) Le grand preceprte des magnetiſeurs ; ils ſavent trop qu'ils 
n ont point de puillance {yr une imagination muette & oiſive. 
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oo LE BAQUET MAGNETIQUE; 


Par le diſtrict, ſur- tout, qu'on me confere , 
Je ne vois pas que jen puiſſe abuſer. 
( Chariton & Gille quittent leur epee, & frottent 
leurs mains pour developper, dit-on , le magne- 
tiſme. Le magnetiſant Saſſeoit en face du magne- 
tiſe, appliquant les cotes internes de ſes genoux 
ſur les cotes externes des genoux du patient ; le 
magnetiſant met le plus grand appareil a ſes geſtes, 
a ſon ſon de voix, a ſes regards, &c. &c. &c. ) 
 CHARITON, a Juconde. 
Votre attraction la plus forre 
Eſt toujours au pole du nord. 
JucoND E. 6 
Ah! tu las devine, docteur, de prime abord. 
C HARIT OV. 


Souffrez donc que ma main s'y porte. 
ES ( 4 la rate. | 
Je vais, en decrivant quelques cercles deſſus, 
Provoquer un leper reflus 
A ſon fluide magnètique. 
Il faut que Juconde m'explique 
Ingenuement ce qu'elle croit ſentir. 


JucoNDE, avec tout le manege dune courtiſane. 


Trop charmant Chariton.... a ne te point mentir, 
Ta ſalutaire main me trouble & me penetre 
D'un tourbillon de feu... . ſous tes doigts, arrondi, 
Et je ſens que ſon diametre 
S'elance au pole du midi. 


COME DIE. 10» 
CHARITON, avec enthouſiaſme. 


Deux poles a la fois... quels heureux èéquilibres !.. 
Agagons a preſent les fibres. 


(Il tire de ſa poche une baguette de fer, armée à 
chaque bout d'un bouton de liege ; il en ſort un , 
& applique la baguette au creux de Veſlomac de 
Juconde. ) 

Je vais vous faire eprouver, bel enfant, 
Une ſenſation nouvelle, 


JucoNDE, dans le plus grand defordre. 


Dieux ! djeux ! ce que je ſens n'a point de parallele. 
Cen eſt aſſez.... ton art eſt triomphant.... 
Ah! comment definir.... mon ame ſe diſtille. . . « 
C'eſt un deſordre affreux. ... 
CHARITON, avec grace. 
Ce trouble eſt la ſante ; 
Mais ne me croyez pas, Juconde, plus tranquille,... 
Je devrois me dire inhabile 
A magnetiſer la beauté. 
Pour le baquet, vous voita preparee. 
(II la quitte, & paſſe aupres de Me. Boufle. } 
JuCONDE, ſe renverſant ſur ſon fauteuil, 
& demeurant en poſitton gracieuſe. | 
Que ma poitrine eſt delabree !.. . 


GILLE, qui a ſuivi les memes procedes que ſon. 
maitre, ſur la preſidente, avec beaucoup de laxzis. 
Eh quoi, Madame! on ne ſent. rien encor? 
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102 LE BAQUET MAGNETIQUE 
ta PALtSIDOENT'E. 


Rien du tout, mon enfant... appuie un peu plus ferme; 
Et plus long-temps.... 
1.0.44 4.28. 
Tai peur d'enlever Vepiderme. 
LA PRESIDEN TE. 
( Gille la pince. ) 
Va, va, le cuir eſt dur... . Tu me pince, butor 
G1 LL k. 
Eh, point du tout, je déloge la lune. 
La PRESIDENTE lui donne un ſoufflet. 
Deloge ce ſoufflet.... 
GILLE, 4 part. 
(Haut.) Peſte de la rancune ! 
Je vais pourſuivre , & ſerai plus adroit ; 
Je ne vous toucherai que du bout de mon doigt. 
. e 
Je ne veux plus etre palpee.... 
A la baguetre.... 
G1ILLE , reculant d'effrot. 
Eh! quoi.... vous ſeriez-vous trompee , 
Juſqu'a pretendre a ce ſecond agent. 
Il vous feroit mourir. 


L A PRESIDENTE. 


Ah! ſois plus obligeant.... 
Mon ami, fi Jen meurs, eh bien, a la bonne heure.... 
J'aurai du moins ſenti la criſe intèrieure, | 
Qui vient dextaſier la dame d'opera. 
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G 1.1. 1 Kc 


Mais vous n'y ſongez pas... . une pareille criſe, 
Sur vos nerfs deſſeches, ne peut plus avoir priſe, 
Conſultez le docteur qui vous Paſſurera. 


CHARITON, ſans quitter Mue. Boufle, & en ſe 
retournant ſeulement du c6te de la preſidente, 
M'etant juche ſur Vetoile polaire 
Qui reagit ſur mame de Vieux- Bois, 

Jai reconnu qu'etant ſexagenaire , 
La baguette etoit nulle.... 

La PRESIDENTE, ſuppliant. 
Encore cette fois , 
Par egard a la circonſtance. 
Ne mangeant plus, helas ! dois- je au moins ſugoter. 
CHARITON, à Gille. 
Allons, docteur. .., un peu de complaiſance. 


GILLE, avec beaucoup de demonſtrations. 


Vous le voulez, princeſle. .. . il faut vous contenter.., 
( 11 tire ſa baguette , ſe met en garde, dirige la pointe 


au front de la preſidente, en ſuivant les mouvements 


de ſa ttte, mais ne donnant que dans le vuide , le 
tout avec laxzis, ) 


La FRE Nen. 


Quoi ! ſans rien appliquer... deja plus de trois pauſes... 


De bonne grace, on fait au moins les choſes!... 
Ca ne me manquez plus... on ne voit point d'affront 
Plus dur a ſupporter pour une preſidente. 
G4 
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tos LE BAQUET MAGNETIQUE, 
G 1 L L E. 
Madame, je vous viſe au juſte, & ſur le front; 
Mais votre tete vacillante, | 


Me fait manquer le pole, & je vous fais faux bon; 
( 4 Diagrede. ) 


Un coup de main, Euſtache Diagrede. . os 
Fixez la tete, & la maintenez roide.... 
Empoignez donc. 
DIAGRE D E. 
Par ou?... 
6 1L I E. 
Par les cheveux. 
DIAG RE DE. 
Je n'en vols pas un ſeul. 


G1 L L E. 
Eh bien, ferme a Foreille; 
Le point d'appui ſera plus vigoureux. | 
DIAGRE DE, a la preſidente. 
Madame, permettez 
La PRESIDENT E, 
Oui, mon fils. 
6811 L. E. 
| A merveille. 
Vajuſte. :.. Attention, .., Pour le coup m'y voila. 
(Il lui applique la baguette ſur le front.) 
Ah! celle-ci doit faire epoque : 
Car Vintrepidite ne va pas au dela, = 1 


COMED IE. roy 
La PRESIDENTE prend un rdlement, & fait 
des contorſions, 


La pituite m'etouffe. ... Arrete.... Je ſuffoque..,. 


G1LL E fait claquer ſes doigts devant ſon nez. 


Ciel.... elle va mourir. .. Madame, ouvrez les yeux; 
Comment vous trouvez-vous ? 


La PRESIDENTE revenant d elle. 
Mais, docteur, un peu mieux, 
61 1 
Vous l'avez bien voulu. 
La PRARAHSID ENTE. 
C'eſt ce que j'allois dire. ; 
Mais ta baguette a ſans doute un défaut. 
Car aucune jamais, depuis que je reſpire, 
Ne me cauſa le moindre ſoubreſaut .. 
S. 
Un vice a ma baguette..,. Et qui pourroit vous croire 7 
On jugeroit plutòt a ce raiſonnement , 
Que ſur les qualites de cet outil charmant, 
Vous avez tout perdu.... le gotit & la memoire. 
Juſqu'au baquet, il faut vous ſoutenir. . . . 
Et n'allez pas, de grace, evanouir. 


{11 paſſe a Foullon. ) 


A nous deux, gros papa.... main baſſe ſur ce ventre, 


De tous vos maux, le foyer & le centre. 
En le magnetiſant,) 
Vous voyez que ma main, pour ſortir d'un combat, 
Eſt encor vigoureuſe, & dans un bon état. 


"EE. IT To Son TW. Toe, 
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rs LE BAQUET MAGNETIQUE; 
Sentez-vous quelque choſe, & votre meſentere 
Eprouve-t-il une douce chaleur, 
Que mon contact lui reverbere ? 
SS ATLILHLL OA 
Ton art eſt en defaut.... Pas la moindre ferveur. . . : 
G1LL E. 


Je vais donc renforcer.... Eh bien... pas davantage ? ... 


FO UI L L O N. 
Rien encore 
G1 L L E, le palpant avec violence, 
A prèſent 


FOUlLLON, le repouſſant. 
Au diantre Vanimal!,, 
Peut on bien m'applatir, avec autant de rage, 
L'aiſſieu du pole borèal? 
Fai la rate en compote, & ſouffre le martyre. 
G1iLLE WW 
Tant mieux, monſieur Fouillon ; car j'oſe vous predire, 
Que plus la criſe eſt vive, & le ſpaſme profond, 
Plutot vous guerirez... mon art vous en repond. 
Le haquet finira la cure. 
Il paſſe au baron. (Il ſe frotte les mains.) 
A monſieur le baron... Chargeons le conduQteur...c 
LE BARON. | 
Je vais donc à mon tour recevoir la torture... 
G 1 L L E. 


Où dois-je vous frotter? .. 


COMEDI F, toy 
tn a un. 

Helas ! par- tout, docteur. .. | 

CHARITON, a Mue. Boufle. 

Tant de bonheur me deifie ; | ; 

Vous conſentez, adorable Sophie, 
A me donner votre main, votre foi; | 
Et pour le prix d'un deſtin fi propice , 

Vous n'exigez qu'un leger ſacrifice... 

Que m'importe mon art, devant vous epouſer?..., 


Mme, B Ou IL E. 
Au mepris, cher amant, n'allez pas m'expoſer. . 


CHARITON, avec ame. 


Sentez mieux l'effet de vos charmes.. a 

Qui n'a pu vous voir ſans aimer, 
Peut-il etre amoureux, & vous meſeſtimer ?... 

Pour moi ſont faites les alarmes ; | 
Si d'un feu mal eteint, & qui peut vous trahir 
Vous alliez conſerver le tendre ſouvenir !... | 
L'abbe qui ſut vous plaire.... 


Mme, BO UP I. E. | | 
Eh, que pouvez-vous craindre | 
De ce vil ſèducteur, dont j'ai tant a me plaindre. 
Je vous defends tout ſentiment jalous. ... 
(Elle prend la main de Chariton , qu'elle poſe ſur ſon cur.) 
Ah! ce cœur, pour la vie, eſt bien a mon epoux. 


— 2 * 0 


CHARITON, dans le delire. 
Comme il eſt agite !,.. 
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18 LF BAQUET MAGNETIOUE; 
Mae. BO UF IL. E. 

Son trouble & ſa tendreſſe, 
| Paccroiſſent,, | je le ſens, ſous la main qui le preſſe. 
Le votre, mon ami... . Puis-je, a mon tour, ſavoir 
S'il s'explique aſſez haut pour nourrir mon eſpoir ? 


Elle met auſſi ſe main ſur le cæur de Chariton. ) 
CHARITON, dun ton de flamme. 
Il ne palpite pas, belle amie.... il galope, 
Et voudroit bien briſer ſon enveloppe, 
Pour voler pres du votre , & confondre ſes feux , 
A ceux dont vous brillez. | 
Mae. BouFLE, toujours enlacte dans les bras 
de Chariton. | 
Jurez donc par tous deux, 
Que pour prix de ma tendre flamme, 
Vous abandonnerez vos projets entrepris , 
Et qu'avec vous, je quitterai Paris, 
Sous le titre de votre femme. 
CHARIT ON, ne ſe poſſedant plus. 
Que la foudre ſur moi, tombe en plus d'un éclat. 
Que mon ame, a 'inſtant, ſoit rendue engourdie, 
Si ce ſerment auguſte.... 
Mme, BO UF LE, ſoulevant ſon voile. 
Arrète, ſcelerat!... 
Rougis de ton erreur & de ta perfidie. 
CHARITON, reculant deffroi. 
Ou ſuis-je... © ciel !... madame ., par Ppitie... 
Ne vous declarez pas... (a part.) Je ſuis petrific ! 
Ne vous declarez pas. 


COME DIE. 109 
Mme, BO UF L E, avec nobleſſe. 


| Je le veux bien, parjure 1... 
Mais, garde ton ſerment, ou je te defigure. 


CHARITIT Ox. 
Quelle eſt cette autre femme, avec ſon voile bas? 
Mme. BO UF I E. 


Cette femme eſt, pendard, ma fidelle Javotte, 
Par qui j'ai ſu ta ſecrete anecdote. 

C'eſt pour mes interets qu'elle a ſuivi tes pas; 
Sur ſon avis, apprenant ton manege, ' 

Je ſuis venue à temps pour te ſauver du piege | 
Que te tendoit un deteſtable abbe , 

Qui de pluſieurs fagons, t'a, m'a-t-on dit, fourbe. 

Lui-meme degoilite d'une petite brune , 

Qui compte autant d'amants , que d'oififs a Paris, 

Et qui n'a ni vertu, ni titres, ni fortune, 

II alloit rendoſſer ſes precieux debris. 


CHARIT OX. 

(A part. ) 

Ni fortune .. Ah! Vabbe... la noirceur eſt horrible. 

Haut. 

Madame, au nom de Dieu, demeurez inviſible! 

Je vais expedier tout ce monde... apres quoi, 

Je ne ſongerai plus qu'à vous rendre ma foi. 

Ne vous declarez pas... ſur- tout, point d'apoſtrophe \ 

Mme, BOUFL E. 

Je feindrai, jy conſens. | > 
CHARITON, eloignant. 
| Funeſte cataſtrophe ! | 


tro LE BAQUET MAGNETIQUE; 
(A part.) 
Dieux !... fi j'avois la lettre de cachet !... 
(A Javorte. ) | 
Madame la marquiſe... il n'eſt point de baquet 
Pour la pauvre Sophie... elle eſt trop affoiblie... 
Pour lui faire Eprouver d'autres Emotions. 
Ma main ſeule a produit trop de commotions... . 
Je ne ſuis pas d'avis que lon les multiplie.... 
(A Gille. 
DoQteur... introduiſez ces dames un moment, 
Dans le ſalon deſtine pour les criſes... 
Et ſoutenez Sophie a tout evenement. 


GILLE, avec beaucoup de lazzis. 
Allons , Meſdames les marquiſes... 
Les matelats ſont prets... venez y culbuter... . 
Mme, BOUFLE, avant de diſparoitre. 
Pour la premiere tranſe... on peut te ſouffleter. 
G1L. LE, la main ſur la joue. 
Je quitte la partie, & n'ai pas fantaiſie, 
De ſervir de plaſtron a tant de frénèſie. 
( A Chariton, ) 


DoReur, il y fait chaud, & le genre nerveux , 
Eſt chez la jeune fille un genre bien hargneux. 


CHARITON, riant. 


Ce n'eſtrien, mon confrere... on ne doit pas ſe plaindre 
D'une i belle main 


G1ILLE. | 
D'accord, quand c'eſt pour feindre; 


COME DIE. 111 
Mais un revenant-bon, de la forte appuye , 
Enlaidit bien la main qui vous Va dedie. 
JUCONDE, dun ton de perſiflage. 


Te voila bien emu, docteur; & ta pouponne , 
Sans te colaphiſer, a fait ſur ta perſonne , 
Un ravage etonnant, 


WW? 273 2x 
Ah! c'eſt la verite.... 
Jamais ſujet ne m'a tant tourmente , 


Et Vagent a donne le dernier coup d'epaule. 
Mais ce n'eſt rien... . je ſuis tranquilliſe. .. 2 
Monſieur le commandeur eſt- il magnetiſe?... 


LE COMMAND E UR. 
Non, pas encor; mais il eſt ſur le role. 
CHARITON, a Gille. 


Allons, docteur, avancgons, $'il vous plait. . 
Et vous, monſieur de la Fredaine.... 


LS UNE HLTE A 
Le pauvre diable, helas! ſouffre & reprend haleine. 
CHARIT ON 
Dans un inſtant vous ſerez ſatisfait. 


( 4 Betyſy. ) 
Paſſons a ma grande bourgeoiſe. 


Exercer un coloſſe, & ſur-tout l' ëmouvoir, 


C'eſt de la beſogne à la toiſe. 
Au lieu de main, il faudroit un preſloir.,. ; 


FOUILLON, @ Chariton. 
Appuyez ſur la chanterelle.... 
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CHARITON, la magnétiſant. 
Que ſent madame Betyſy? 
La BZ T1 1. 

Je ne ſens qu'une main. 

CHArITON „ lui applique la baguette ſur la rate. 

A preſent, que ſent-elle ?... 
La BeTysY, tremblante des pieds & des mains, 


ayant des ſoubreſauts, & faiſant tomber la 
baguette des mains de Charyon. 


* Ceſt une horreur. .. . Je deviens cramoiſi. 
Et ma pudeur.. .. 


CuARTITON, avec depit. 
| Eh, fi de la niaiſe!.. ; 
Vous ferez Venfant à votre aiſe, 
Lorſque j aurai pompè de vos eſprits vitaux 
La doſe de fluide analogue à vos maux. 
(Il lui remet la baguette, ) 


La Berrsv, faiſant des contorſions convulſives. 


Ah! bourreau... Cen eſt trop... voulez-vous que j'expire? 
Mais, que vous ai-je fait ?... Si jeclatois de rire, 
| Elle rit avec de grands eclats.} 
Pour qui me prendroit- on? .. Mes ſens ſont egares.... 
— Et tous mes nerfs enchevetres (1). 
( Elle tombe en ſyncope. ) 


— — — — — ee t———nn entrance GR 


(1) Engages , embarraſles , entortilles. | 
8 CHARITON, 


cO MED IE. TEM 
CMA oem 

: | Quelle robuſte contexture ! 

Tout en un tel ſujet eſt hors de la nature. 

Il ne faut pourtant pas la laiſſer plus long-temps z 

Dans Vabſence de ſes cinq ſens. 
{ 11 fait peter ſes doigts devant ſon neg.) 
Madame Betyſy, revenez a la vie! 
Le baquet finira de vous developper. 


La BETYSY, revenant a elle, 
Helas ! fi de vos mains je pouvois echapper... : 
Du baquet je n'ai nulle envie. 
CHAK1IToON, 
Il vous eſt eſſentiel, Madame, & vous Vaurez; 
G1LLE, à Chariton. 
Voila tous ces meſſieurs, docteur, bien prepares. 
Finiſſons par un mouſquetaire. ... 


(11 paſſe au chevalier. ) 
LE CHEVALIER, ironiquement. 
Le mouſquetaire, ami, commence à voir plus clair... 


Quand je dis que ma vue eft claire, 
Je m'entends, Chariton... ce n'eſt pas mot en Pair. 


G11 L Et, 4 part. 
Au diantre ſoit le trouble fete !... 

( Chariton approche le chevalier, & lui parle un 
inſtant a Voreille, pour lengager a tre pacifique , 
& a ne rien devoiler , ſans doute ſur la promeſſe 
de lui rendre fon argent. ) 


- 
* 


H 


114 LE BAQUET MAGNETIQUE, 
jy = CunyaLlLIEDL 


Legerement. .. au deſſus de la tete.... 


CHARITON, le magnetiſant. 


Vos eaux ſont baſſes, chevalier.... 
On obtiendra tres-peu de choſe.. 


Le CHEVALIER, feignant. 


Je ſens deja la vapeur d'un braſier, 
Par-tout où votre main ſe poſe.... 


CHARIT O N. 


Et nous ceſſerons donc, vu vos yeux delicats.... 
Mais apres le baquet... bon jour au tafferas ! 
5 Le bandeau de ſes yeux. 
(A Taſſemblee.) | 
Ah! nous touchons enfin au moment des prodiges; 
Soumettez-vous, Meſſieurs, a de legers vertiges 
Que va provoquer mon baquet.... 
Des ſoubreſauts, des cris, & des gambades 1. 
Mais tout cela, d'un ſalutaire effet. 
( Chariton dit ce qui ſuit de ſon harmonica qu'il 
accorde. ) 
| ( 4 Gille. ) 
Docteur, attachez les malades 
Aux Angoumois. ) 
| Meſſieurs .. un coup de main... autour du reſervoir ; 
(La Betyſy ſeleve, & veut fuir.) 
Promene?z les fauteuils. .. . Daignez donc vous raſſeoir, 
Madame Betyſy. .. vos humeurs ſont bizarres! 
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CA Gille.) pn | 
|  Maintenant, adaptez les barres. 
Monſieur le commandeur, & monſieur le baron, 
Aux cuiſſes. ... Betyſy, comme monſieur Fouillon, 

A Vabdomen.... La charmante Juconde , 

A la poitrine.... Et mame de Vieux-Bois, 

A Vocciput.... Ceſt tout, je crois. 


FovlLLON, à Paſſemblee. 


Nous allons donc danſer la magnetique ronde. 


TI = > + SSH * 


Que ferez-vous de moi, docteur? 


CHARAIT O. 


Ah, j'oubliois monſieur de la Fredaine; 
Mais il n'a pas beſoin, je crois, du conducteur. 
A preſent, ſubſtitut, faites former la chaine. 
| Chaque malade 5'unit par la main. 


Aux Angoumois. ) 
Eloignez-vous , meſſieurs les aſſiſtants; 
Un des reſſorts les plus puiſſants 
Du magnetiſme , eſt la muſique; 
C'eſt le grand vehicule , & le plus ſympathique; 
Pour ramollir notre ame, & Vouvrir au defir 
D'etre bien tourmentèe « « 


| Voyez le beau plaiſir!,.; 
UH 2 
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= ARITON, les doigts ſur le clavier. 
Silence. . On va donner le ſignal d'epowwante (1) 
Il fait un prelude. ) | 
De Pimmobilite. . . - Chacun ſur ſon fauteuil. . . ; 
Pendant que je jouerai , ſubſtitut, ayez I'ceil 
Sur madame la preſidente. 


GILLE, a part. 
Gare album gracum , & la roche puante | 
CuaRITON ouvrant un grand livre de muſique. 
Les premiers couplets du recueil. 


( 11 chante & #accompagne. ) 


Secret agent, magnetique influence , 
De mon cuvier, feconde la vertu; 
L'art aſſaſſin va perdre ſa puiſſance; 
La médecine eſt un monſtre abattu. 


Prete à mes ſons ces langoureux preſtipes , 
Portant au cœur un trouble ſouverain ; 
Que ton autel acheve les prodiges 
Qu'ont ebauche ta baguette & ma main. 


Que de treſors, ce penetrant phoſphore (2), 
Va vous ouvrir, adeptes fortunes ! ... 
_ Naimez-vous plus, n'aimez-vous pas encore ?., 
: Vous ſentirez: . . 


an * a _ 8 * rer 3 


— — . 
* 


(1) Tout cet apparel] elbe 5 911 s emparer des 1magt- 
nations. 


(2) Corps ou mariere buchte & lumiaeuſe Alluſion au 
baquet: : | | 


* 
- 


COME DIE. 51 mp, 
Ju co N DE achere e vers & fair. 
Oh! nous avons hon gez. 


CHARITO N, dans le dernier depu, '! - 

Vit-on jamais pareille extravagance ? 
Rompre, par un mauvais hon mot; 
Ma celeſte correſpondance. . 

Croyez-vous etre ici dans un tripot, | 
Ou Von paſſe tour aux actrices. 5 

Reſpectez un peu plus un myſtere facre, > M00 end 

Et ne comparez pas, d'un fit *&vapore, © VP - 

Mon ſanctuaire à vos coulifles, 


RE CHEVALIER pu 


Que diable auſh ,, monſieur le beau chan 

Vous nous engourdiſſez par votre ſymphonie, 

Sans ſonger que 1a compagnie , ; 
Dans laquelle, peut; tre, il n'eſt point d amateur, 
Malgre votre chanſon, fe trouve empoiſonnèe : 

Par d'infectes exhalaiſons. . . . © l 
Qui, ſans produire en nous d'utiles gueriſons , 
Ne nous font grimacer qu à Vaide d'une apnee (1). 


(1) Defaur de reſpiration, +: 


mis: LE BAQUET MACNETIQUE, 
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t N E 8 
Les Préecédents, UN SERGENT}; & pluſieur: 
RR. GOR S. : nal 
LE. aner a la porte. 
| — DR m'eſt fort esel. Jentre de par le Toh 


„ 


6 I LL E, 4 part. , 
Juſte ciel! le fluide encore a taus les diables . 
Oh! quant a ces meſſieurs. . . ils en font ſur ma foi. 
C HART T.O Net 7? 
Morbley. is vous trouve, admirables, 

De forcer mes Houſſards & d'entrer ſur ce ton. 
Savei2vous- gue je ſuis te dockeur Chariton ? ate 

n S e 


839 


ns Fai preſque oy peur Gone mepriſe. , X 
Mlais votre aveu me An 
Or 27 liſons,, YP 


47 2292 4801 
© rt Rand ham.” _ 8 
v4 5 nt. Helas ! tout eſt perdu. 


8 "Ss 1 * — 
» Enſuite de lordre-rendu' 
„ En notre hotel general de police, 
v En date de ce jour... il eſt dit, que juſtice 
» Eft accordee arjdgncociatcur , 
» Noble Claude” Filipendule , 
» Se diſant medecin-docteur : 
v Lequel en ſa plainte ſtipule , 


„ 
s «7 


* 


» Qu'etant alle chez un quidam , 
» Portant nom Chariton, faiſant le charlatan, 
» On auroit pris, au ſuſdit noble Claude, 
» De guet a pan, par aſtuce, & par fraude , 
» Une bourſe de cent louis. 
» Mandons, en conſequence, a notre huiſſier requis , 
» D'apprehender au corps, meme en ſon domicile; 
» Le ſuſdit chariatan.... & quand il ſera pris, 
» De le traduire aux priſons de la ville 
v Pour y preter ſes reponles, . .. Signe 
v» Cartemouche, greffier. 
FOUILL ON. 
Tout eſt bien defipne.....- 
Pauvre doReur! ... cet arret eſt terrible. 
CHARITON, avec un ſang-froid affecte. 
Un homme tel que moi, Meſſieurs, eſt impaſſible , 
Et des long-temps ne tremble plus. 
Le quidam de l'exploit eſt un olibrius 
A qui je mai de reſſemblance 
Que par un nom, & ſur lequel encor 
On a bien pu faire une diſcordance. 
Un charlatan ſans importance, ; 
A mon egard, n'eſt que du ſimilor; 
Vous me faites enfin un conte ridicule 
Je ne connus jamais, Claude Filipendule. 
LE SE AC. E N x. | 
Tant mieux pour vous, mais ſuivez-moi toujours. 
Un REC ORS. 


Outre le nom... la phyſionomie. 
"FR 2 
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CHARITON 
Te wirai point, & ceſt une infamie. 
LE SERGEN T. 
Les menotes, recors , pour fair le diſcours, . % 


0 CHARITON. 
Ab | luis je un criminel? 
FOouII Lo, 4 a part. 
Cela n'eſt pas notoire ; 5 
Mais pour fripon „je commence a le croire. 
UN Reco RS, voulant lui mettre les menottes. 
Point de « Ceremonie, GEE, 
he CHARIT.O N. 
Arrètez, mes amis , 
Je marcherai de bonne grace , 
Pour confondre mes ennemis. 
FOoII Io, 4 Pafemblee. 
Eh bien, Meſſieurs.... nous ſommes dans la naſſe. 


SCENE F111, e 
Les precedents , Mime, BOUF. LE. 
Me. BOTTLE, accourant. 


Sosrxvor 2 un epi mon aimable . 8 
(Au ſergent.) ö ri :: f err 2175 
"ade lot tout pacifier ; 


FD x A 


da grace eſt dans ma Pocke. IT 


* o 
- 


COMEDIE. nn 


G1LLE), & fan. 
O ſort | ſois-moi propice !.. ? 
Mme, BO UH L x. 


N'eſt ce pas cent louis ſurpris par l 
Que venez reclamer ici? 


L E SERGEN x. ES 
Eh bien, les avez- vous? 


Mme, e 1 
Oui, Monſieur, les vofci: 
( Montrant la bourſe d Gille, puis la remettant au ſergent. ) 
La penſion a la Salpetriere. ... 
La reconnois-tu bien, ſcelerat impudent? 5. 
( Au ſergent.) 53 | 
Ce n'eſt pas mon mari... mais fon vil intendant; 
Qui, ſous ſon nom, & ſe donnant carriere , 
Sur la foi d'un ſecret divin, 
A ſu les eſcroquer au docteur medecin. , | 
Mais une autre noirceur, digne de Ja premiere; 
Un abb& ſuppoſe, maltre en ſubtilire, 
Archi-fripon, rompu dans le dèſordre, 7 
Se ſervoit de cet or pour acheter un ordre, _ 
D' accord avec ce gueux , contre ma liberte. 
Ce n'eſt qu'avec beaucoup d adreſle , 
Que je \ ſais parvenue à tromper leurs deſſeins . att 
LIabbè craignant ma fureur vengereſſe, 
Sen eſt ſauvè, remetrarit en mes mains, 
Ie fruit de fa ſcelerateſſe, : 
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CA Chariton. ) 
Vos matquiſes de carnaval, 
Par un ordre municipal, 
Sont ſous le verrou de la geole. 


JUCONDE, avec N plus amer perſiflage. 


Mme, Bo o u VFL E, au 5 
Tatrepides recors !.. . & vous, ſergent royal, 
Changez de proie, & dreſſez un verbal; 
Vengeons. nous, il eſt temps. Meſſieurs, que l'on arrete , 
0 A Gille.) 
Te ſceèlèrat à ma requete..... 

Quittant Malines, il a ſa 

Eſcamoter A mon inſcu, 

Ma caſſette d'6conomie. 
Je yeux qu'il ſoĩit penddu. 


Cn o, 4 Gille. 
Docteur. . quelle infamie! 


* 
% 


GILL E, aux genoux de Me, Boufle. 
Vous me voyez , maitreſſe, A vos genoux, , ,. 
La caſſette ſera Nene 25 


Elle a fait; il eſt vrai, le voyage avec nous, | 
S'erant, par pur haſard, „ gliſſee en ma valiſe; 


Mais par haſard auſſi, la clef, que je n'ai pas, 
A'de mes mains Pires ſes appas. | 
Elle a comme au depart, & ame, & la carcaſſe, 
| Mee. B Or L E. 
On anc eſt-elle?..._ 
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611 L x. | 
Au fend de ma vaillaſſe. 
Mme, BoUuFLE. 
Va la chercher... fi tu dis vrai, 


Et que tout ſoit intact, je te er 
ur ([ Gille ven va.) 


＋ H ARITO Ny, 4 | Lafſemble 


Vous le voyez, Meſſieurs, rien ici pour mon compte 
Qu'une femme rendue , & dont je n'ai pas honte. 

Un moment egare par de folles amours , =T 
Je reviens de bon cœur a hymen pour toujours. 
Ma an, , Peg an, qu achevant ma ſeance. pod 


6; | B Of I. E. 
* Tour eſt Us 15 mon honneur vous diſpenſe 
D'abuſer plus long temps de la credulite 
* bonnédes gens, dont aucun n'eſt flarts 
De devenir votre victime. 
Maitre Bod; Meffieurs, mon 6poux legitime , 
Tanneur, rien au'dela, wa pas plus de ſecret 
Pour vous guerir, que ſon eſcroc vale. 
L'appareil impoſant de leur charlataniſme, + 
S'emparant de Teſprit de quelque emmuſele , 
Pourroit bien y produire un effet iſole; 
Mais d'apres lui, le magnetiſme , 
Neſt rien moins qu'un ſalutaire art; 
Et cette'decouverte eſt Fenfant du haſard. | 
Principes ignores.'; . , procedes Equivoques.. . . 
Doctrine ridicule, ., , & refultats baroques , 


4 * a 


Pry 


C vw . — 3 — — — — 
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Sont le tiſſu dun ſyſteme inyente, 

Pour careſſer votre goiit pour les modes. 
On veut pour de vieux maux, de nouvelles méthodes; ; 
Qu'un charlatan paroiſſe il eſt accredite,, 


Par le fel de la nouveauté. 
| Bi STOURI, a ſes: camarades. 
De la credulits nous payons le-bejaune.... 
LE GRHEZVAILIE RK. 
De la ftupidite nous encenſons le tr6ne; ... ' 
nA R 1TON” confus. | 
Ah ! de vous rembourſer ſi 17 75 le moyen. in. 
fn: 'Fby LON, : 


3 83 I __ 
Effronis charlatan. . .. vas, n tune nous dois rien. 
Nous payons de boh cœür Tamende à ton adreſſe; 5 

Ne faut il pas acheter la fageſfe e e 


b. Co Nun AN b E un. 

"I heureux que le maſque ait ets. decouvert 1 

Avant. la moindre inconſequence.! 

Me. B ov. F. LE 

Heureuſe 4 Meſſieurs, qu'un peu de prévoyance x 
De ce piege fatal; vous ait mis à couvert : | 

FO VILLON, a Mae. Boufle. 

Agreez- en notre reconnoiſſance. Fab 


* 1 PRESIDENTE. 
Oh, je ne donne pas dans un te] Anoue ment. 
Et je veux le. haquet irrèvocablement, 
Duſſe je m'y plonger. + dib 0 


„Li | 
Quant à moi, pauvre dupe... 
Je quitte ſans regret la place que joccupe , 
Aimant mieux reſter ſans enfants, 
Epuiſer ma jeuneſſe en efforts impuiſſants , 
Que de conniver davantage 
Aux ſortileges indecents , 
De ce honteux patelinage. ( Elle Sen va.) 
LE SERGEN T. 
Je n'ai plus rien à faite ici. 
Qu'on me paye la priſe, & je decampe auſſi. 
CHARI1TON, le payant. 
Race d'enfer , ſequelle impitoyable , 
Toutnez-moi les talons, & giboyez au diable. 
Puiſqu'en courant a Vimmorralite ,, 
On rencontre de tout cõtè, 
Des detrouſſeurs de votre eſpece, 
Jy renonce avec alégreſſe. 
Pour la ſeconde fois, honteux dans mon eſſor; 
Las de pourſuivre en vain, un nom, la gloire & Tor, 
Je retourne a ma tannerie. 
Mes adeptes pourtont avec effronterie , 
Braver tant de dangers, & peut-etre en ſortir. 
Avec tous les ſucces... qu'ils propagent ma ſeRe.. .: 
De leur celebrite, je ferai larchitecte; 
Mais on ne dira pas: Boufle en fut le martyr. 


B 1ISTO URI. 
La retraQation eſt ſans doute exemplaire ! 
Mais ſans nous y tenir, nous faiſons notre affaire, 
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D'utiliſer ce qu'avez entrepris. . . . 
Il faut bien profiter de nos trois cents louis! 


Puiſqu' en Vart de guerir , depuis Vapothicaire , 


Juſqu'a nos docteurs erudits , 
Tout eſt obſcur , exceptè les profits, 
Autant vaut le baquet. 


LE BARON. 


| Meſſieurs, on nous eclaire.., - 
De tout cote , le triſte pot au noir. 
D'aveugles guides nous conduiſent, 


Et nous font payer cher un inutile eſpoir. 


Les plus ſages, je crois, ſont ceux qui les mëpriſent. 
Rejetons pour toujours la coupe de Verreur, 
Nous en avons tate. ... lequel en eſt meilleur? 


JucoND E, 


Moi, je cours reſaiſir celle de la folie, 

Et ne veux plus la laiſſer echapper : 
On y trouve du moins, pendant qu'on eſt jolie, 
L'oubli de tous ſes maux. 


FOUITL IOX. 
Et moi, je vais ſouper. 


F I N. 


